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A GEORGE :\1. DAWSON, C.M.G., D.S. F.G.S., 

Directeur de la Commission géologique du Canada. 

l\foNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur la 
région explorée durant quatre mois de l'été de 1893. Il est nécessaire­
ment d'une nature préliminaire, car cette exploration ne devait être 
que le commencement d'examens plus approfondis de la région située 
entre le lac Seul et la rivière de Berens, et du lac des Chats en allant 

vers l'ouest jusqu'à la feuille de carte de Winnipeg. 

Aucune des cartes de ce district publiées jusqu'ici ne donne plus que 
des esquisses plus ou moins exactes de ses détails, et ses caractères 
géologiques n'ont été connus que par des explorations superficielles. 

La carte qui accompagne ce rapport a été dressée d'après des relève­
ments des lacs soigneusement faits au loch et des estimations de 
l'orientation des cours d 'eau, contrôlées par des observations de latitude. 
La base à laquelle le tout est rapporté est établie sur un relèvement au 
micromètre et au théodolite de la rivière des Anglais, fait par M. Thos. 

Fawcett, A.F., dans l'été de 1885. 

J'ai été aidé, pendant la période ci-dessus mentionnée, par M. J. C. 
Gwillin, alors étudiant au collège lcGill, qui a fait les levées de 

plusieurs des plus petits lacs indiqués sur la carte. 

Outre nombre de lacs et de cours d 'eau qui n'avaient pas encore été 
portés sur les cartes, les contours de la zone huronienne du lac Rouge, 
ainsi qu'une partie de la superficie huronienne récemment découverte 
sur le lac de la Femme, y sont aussi indiquée!:\, et ces superficies sont 

brièvement décrites. 
J 'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

D. B. DOWLI G. 

1~ 
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N OTE.-Toutes les directions mentionnées dans ce rapport le ont rela­
tivement aii méridien V'rai . 
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RAPPORT 

SUR LA 

RÉGIO QUI AVOISINE LE LAC ROUGE ET UNE PARTIE 
DU BASSIN DE LA RIVIÈRE DE BERENS, 

KÉWATIN. 

Le présent compte rendu contient un résumé des résultats d'une fluperficie 

exploration entreprise durant l'été de 1893 dans la partie sud du couverte. 

district cle Kéwatin. La superficie comprise dans ce rapport est située 
immédiatement à l'est de la frontière orientale du Manitoba et au norcl 
de celle de la province d'Ontario. Elle ,;'étend depuis la rivière des 
Anglais (E119lish Rù:er) et le lac Seul en gagnant le nord jusqu'à la 
riYii•rc de Berens, dont le bras oriental forme approximativement la 
limite septentrionale de cette superficie. A l'est, l'exploration embrasse 
les sources des cours d 'eau qui descendent Yers l'est jusqu'au lac de!; 
Chats ( Cat J,ake), et à l'ouest, la rivière Blanche (White RivP.r), l 'un 
des bras sud de la rivière de Berens, avec l'extrémité occidentale du 
lac Rouge (RP.d Lake), borne son étendue dans cette direction. 

La carte qui montre cette i-;uperficie fait voir qu'elle e>t située entre 
hL latitude 50 30' et 51° 50' N., et entre la longitude 92 40' et \:14 15' 
à l'ouest de Greenwich, formant une étendue de pays de 6,300 milles 

canés. 
·e ne carte-esquisse* indiquant la position de cette superficie et ses 

principaux cours d'eau et lacs, accompagne le Rapport sommaire de la 
Commission géologique pour 1893, dans lequel se trouve aussi une 

courte description des routes suivies. 

CARAC'l'J~RES PAYSIQUES. 

La plus grande partie de la superficie forme un bassin de clrninage Ha•sins de 

au sud <le la rivière des Anglais, et de là au lac Winnipeg. C'est la drainage. 

que sont situéf< les plus grands lacs du district, comme Je lac Houge, le 
lac à b Truite (Trout Lake), le lac de la Hoche-aux-Mouettes (Gull 
Roc!t· Lake) , et le lac Plat (Slwllo1c Lake). La portion septentrionale 
rec;oit les eaux qui descendent vers le nord clans la rivière de Berens, 

et de lit vers l'ouest dans le lac \Vinnipeg. 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., Vol. VI (N.S.), 1892-93, p. 24 A. 
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6 F DISTRICT DE KÉW.ATIN. 

Une petite superficie contenant quelques lacs sur le côté sud décharge 
ses eaux vers l'est, formant une partie du bassin de la rivière Albany, 
qui va se jeter dans la baie d'Hudson. 

Bassin méridional. 

Le bassin égoutté par les cours d'eau qui descendent au sud dans la 
riviL·re des Anglais prend à peu près la forme d'un amphithéâtre qui 
fait face au sud. Les différents cours d'eau convergent à la.ligne convexe 
sui vie par la vallée de la rivière des Anglais. Le plateau d'épanchement 
qui forme la limite externe ou le rebord de cette superficie s'élève gra­
duellement de l'ouest vers l'est, et son point probablement le plus élevé 
se trouve entre les eaux du lac des Chats et le lac Seul. A l'ouest, 
dans le voisinage du lac aux Longues-pattes (Long-legged Lake), il 
s'élève à 1,200 et 1,300 pieds, ou soixante pieds et plus au-dessus du 
lac Seul. Au nord du lac Rouge, le portage de la hauteur des terres, 
qui conduit à la rivière Blanche, e t à 1,300 d'élévation, tandis qu'au 
nord du lac à la Truite il est beaucoup plus haut, car ce lac lui-même 
est à une élévation de près de 1,300 pieds. Le portage de la Femme 
( Woman Portage), entre le; lacs Shaboomene et de la FemmP ( Woaian 
Lake), est estimé être à 1,350 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

La surface générale de ce baisin est d'un caractère rude P-t rocheux, 
avec de petits espaces, entre les coteaux, de dépôts alluviens et gla­
c1a1res. En travers de la partie nord, un gros coteau en dos d'âne de 
matériaux glaciaires forme une longue ligne presque droite, recoupée 
par deux cours d'eau. Il e t beaucoup plus fortement accentué près 
du lac à la TruitP-, et forme évidemment là un barrage qui retient les 
eaux du lac. Tous les autres lacs sont dans des b11.ssins de roche en­
tourés de collines rocheuses. 

Les parties les plus élevées de la région rocheuse qui forme le reste 
du ba sin ne montrent que peu de matériaux de transport d'aucune 
espèce, à l'exception de quelques cailloux et du sable dans les vallées. 
Au nord du coteau du lac à la Truite, le trait le plus remarquable est 
l'énorme quantité de cailloux que l'on voit sur le bord du lac . 

.E.fjèt des condition8 géologiques sur la topogmphie. -En général, 
cette partie de la région dont la surface est de gneiss ou de schi te, est 
bosselée, avec des collines alignées en crêtes, mais la surface unie est 
plus ou moins un plan incliné Dans les endroits où domine le granit 
irruptif de couleur pâle, la surface est néanmoins considérablement 
élevée au-dessus de ce plan. Les massifs huroniens montrent ici, 
comme d'habitude, une dénudation plus prononcée et une plus grande 
irrégularité de relief de surface. Les lacs étroits et tortueux de la 

. ,. 
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région du lac de la Femme occupent des brèches et des déchirures 
entre de hautes crêtes "(ridges). L'angle élevé auquel reposent ces 
roches permet une plus grande désagrégation des lits les plus tendres, 

comme les calcaires et les schistes chloritiques. 

Ces superficies ne peuvent guère être décrites comme formant des 
bassins. La surface générale de la contrée est apparemment plus 
élevée qu'ailleurs, mais elle contient de plus profondes dépressions, qui 
sont occupées par des lacs. En suivant la ligne de contact du granit 
avec les schistes huroniens verts du lac Rouge, l'on constate que près 
de la moitié de la superficie du lac repose sur du granit, en sorte que 
ce lac ne forme pas, à proprement parler, un bassin dans les roches 
huroniennes, quoique la plupart de ses baies et bras septentrionaux 

soient entièrement situés dans ce massif. 
L'on verra, eu consultant la carte, que, bien que les massifs huro- Lac à la 

. . , "d t b" , d 1 é . 1 l Truite. niens soient eVl emmen ten parsemes e acs, n anmo1ns, e p us 
grand bassin <le tous, celui <lu lac à la Truite, est tout à fait en dehors 
de ces massifs et n'est probablement pas un bassin rocheux du tout, 
son côté sud étant un barra~e de matériaux morainiques. Ce qui nous 
fait croire c1ue tel est le cas, c'est que non seulement il n 'y a qu'un ou 
deux aflleurements de roches le long du pied septentrional de cette 
crête, mais qu'un lac qui ne se trouve qu'à trois ou quatre milles au 
sud du lac à la Truite, de l'autre côté de la crête, est estimé être à 
environ cent cinquante pieds plus bas que celui-ci, et qu'il est alimenté 
par deux petits cours d'eau qui prennent naiss'l.nce dans les collines 
intermédiaires, et qui charrient relativement plus d'eau que n'en pro · 
<luirait naturellement le petit espace qu'ils sont supposés égoutter. 

Ifaiitenrs relatives des lac8.-Afin d'obtenir une échelle relative des 
h~wteurs des lacs et collines de cette région, nou<> avons fait une 
estimation de toutes les chutes et pentes des rivière:> et porta.ges à 
partir du chemin de fer jusqu'à la rivière de Berens, par les deux 
routes suivies. Nous nous sommes servis du baromètre anéro1de sur 
les longs portages et en mesurant la hauteur des collines. 

Les hauteurs estimées des principaux lacs au-dessus de la mer, obte­

nues de cette manière, sont comme il suit :-
Pieds. 

. • ............. . 1140 Lac SE·ul ....... . 
Ri,·ière deo Anglais i\ {.fattawa ....... . .. . . ..................... 1105 
Lac Plat (Sh,11/ow u1ke). . . . . . . . • • . . . . . . • . . . ...... . ..•....... 1105 
P etit Lac Plat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1106 
Lac du Banc-de-Sable (S"n'l Rar), rivière des Anglais ... .... .•.. 1035 
Lac Wilcox, rivière des Anglais .........................•..•..... 1030 
Lac aux Longues-pattes (Lo1'y-/cyycd)-Inférieur... .. . . . . . . . . . . . 1173 

" .'upérieur.. . . .... ... . . .. 1175 
Lac <le b Roche-aux-1\Ionettes (Gnll Rock) .•...................... 1146 

Hauteurs des 
lacs dans le 
bassin méri­
dional. 
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Piede. 
Lac RougE:(Rcd). . . . . . . . . .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . l HS 
Petit Lac Ronge, ou Petit Lac au Vermillon . . . . . . . . . . . . . . . . 1173 
Lac à la hauteur des terres au nurd du lac Roug-e... .. . 1250 
Lac aux Punaises (Bug), au sud du lac Rrouge.-.... . .. . ........ 126H 
Lac de la Pierre-à-MédecineHnpérienr (Upper Medicine Stone Lake). 1210 

inférieur. . .. .. . . . . . . . . . J 200 
Lac i't la Truite (Trout)................ . ............. .. . . . . . . . . . 1295 
Lac aux Serpents (S1wkc) .•.. ................................ 1270 
Petit Lac aux Ours (Little Bwr).......... . ................ l:llO 
Lac dt' b :Femme (Wo1111111) .. .. .. .. .. . • • . • . • .. . • . . • . .• 1315 
Lac aux ~louches (Fl!I) . ........ . . .............................. 135fj 
Lac Bluffy. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .•.. 1220 
Lac 'füa-boon1-ene, qui 'e jette clans la rivii-re de" Chats..... . 1330 
Source du bras oriental de lariYière de Berens.............. 1350 

Lac et riviere aiv Longues-pattes.-Un petit cours d'eau entre dans 
l'extrémité occidentale du lac \Vilcox, receva,nt les eaux <l'une suite de 
lacs très rapprochés et reliés entre eux, appelés collectivement le lac 
aux Longues-pattes. La partie inférieure du cours d'eau passe à tra­
vers un terrain marécageux t1ui s'l~lève graduellement à l'ouest. Le 
chenal est large et profond, avec un courant pare 'seux, et ·on cours 
est tortueux, mais avec de longs biefs. Ce caractère se maintient sur 
une di<itance de cinq milles, où l'on arrive à une chute de di..'\'.-huit 
pieds sur un banc <le gneiss de couleur foncée. A l'époque de notre 
visite (le 30 août), il n'y passait que peu d'eau, formant un v01le mince 
sur toute la largeur du banc, mais à l'eau haute la chute doit être très 
belle. Il y a un portage de cent verges sur le côté est. 

Au-dessus de la chute. le cours d'eau conserve à peu près le même 
caractere, mais passe dans un terrain sablonneux qui offre peu d'affleu­
rements de roches. Le bois est pour la plupn.rt du pin gris ou de 
Banks de petite venue. Entre les chutes et les petits rapides, le cou­
rant est très faible, en sorte qu'on peut facilement y naviguer, excepté 
dans la partie supérieure, près du lac, où il y a de nombreux portages 
qui prennent du temps à passer. A deux milles en amont de la chute 
de dix-huit pieds, il y en a une autre de vingt pieds, avec un portage 
de soixante-dix verges, et celle-ci est suivie, à un quart <le mille plus 
loin, par mie chute de trente pieds, rachetée par un portage de cent 
verges. 

A partir d 'une courte distance en aval de cette demière chute jusque 
près d'un petit lac à deux milles plus haut, les bords de la rivit~re ont 
frangé de joncs et de riz sauvage, avec un terrain . ablonneux en 
arrière, couvert d'une épaisse forêt de pins de Banks frêles. Ç'à et 
là, sur le terrain plus bas, l'on rencontre de petits bosquets <l'épinette 
blanche rouge, dans lesquels on voit quelques arbres de plus de dix­
huit pouces de diamètre. 

-., 
1 • • 
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Le petit lac à travers lequel passe la rivière a été à l'origine un Bass.in. comblé 

b 
. d d '11 d 1 d' d '11 d 1 de sed1ments. assm e eux m1 es e ongueur et un quart e m1 e e argeuri 

reposant dans un thalweg entre des crêtes de gneiss courant est-ouest. 
La vallée de la ridère entre dans ce bassin veri:; le milieu du côté nord 
et en sort par l'extrémité est. Les sédiments apportés et <léposés par 
la rivière ont formé un delta qui a divisé le lac en deux partie·, sépa-
rées par une platière marécageuse basse à travers laquelle la rivière 
serpente maintenant d'une manière très irrégulière. La plus ancienne 
partie du delta est plus élevée et produit du beau foin sauvage, tandis 
que les berges immédiates du cours d'eau sont bordées de rangées de 
frêne;; et d'ormes, comme on en trouve communément au ~lanitoba. 

Au delà de ce lac, la rivière se dirige au nord-ouest à traverH un Jfaut de la 

t · · t b t d' '11 11 l' t t tivière. erra1n um, e au ou un m1 e e e tourne vers ouest, serpen an 
au fond d'une basse vallée ou dl>pres;;ion plate entre des crêtes et des 
monticules de gneiss plus élevés. Le cours d'eau passe près d'un rocher 
de gneiss gris élevé et coupé à pic, dont les lits verticaux courent à 
l'ouest. Les berges sont d'argile, et sur le côté nord de la vallée, à un 
demi-mille a l'est du rocher à pic, le cours d'eau s'est frayé un passage 
à travers une colline qui montre soixante pieds <l'argile stratifiée. 

Le cours de la rivière deùent maintenant irrégulier jus<1u'a la 
décharge du lac, et elle dt>scencl, dan1-; un e,.;pace de deux milles, sur 
plusieurs bancs de gneü;s, p;tr des cascades et rapides successivement 
de 1 pied, 5 pieds, 3 pieds, 30 pieds, et 3 pieds, ou environ soixante­
douze pieds en tout, où il faut partout faire de courts portages a l'eau 

basse, et à l'eau haute à cinq d'entre eux. 

Les lacs, qui forment un groupe à la tête de ce cours d'eau, sont tous 
de formes irrégulières, mais sont génfralement orientés nord-est et sud­
ouest, ou en travers de la direction générale du drain:ige, suivant a 
peu pri's l'allure des roches. De longues baies s'avancent diins la même 
direction de chaque côté dc•s lacs. Les cotetiux ou collines du pays 
environn;wt courent aussi principalement dans le même senH que le 

gneiss. 
Le prpmier lac de cettP série a <1uatœ milles de longueur et un demi- Lacs auxLon­

mille de litr"eur. On rencontre deux arandes îleH dans la moitié se1i- !l'ue~-pattes o b 1nfeneur. 
tentrionale. Un long détrnit de pn\s de deux milles relie celui-ci au 
secon 1, qui est dE> la m(·me longueur dans une direction nord-est, et 
sml ouest, mais d'un mille plus hirge; il s'y trouve peu d'îles dans hi 
portion centrale, mais il y en a un bon nombre qui sont dispPrsées )p 

long des rives. U u l;w étroit et tortueux, partant du côté ouest et 
all<~nt YPrs le nord, puis tournant à l'ouest, nous amène à l'extrémitl: 
nonl d'un petit lac <jUi se termine, à son extrémité sud, dans t,rois 
longues baies <1ui affectent Ili forme de doigts. Sur le côté nord-ouest, 
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à une ouverture qui conduit à un petit lac, nous avons trouvé un 
courant assez vif avec une pente d'un pied sur du gneiss. Ici, les 
Sauvages ont construit un barrage de pêche, qu'ils fréquentent à l'au­
tomne. Après avoir traver~é une petite baie ou un élargissement en 
lac, d 'un demi-mille de diamètre, une ouverture étroite nous admet 
dans le lac supérieur ou le plus occidental de la série. 

Celui-ci est le plus grand des lacs aux Longues-pattes, mai,, cepen­
dant il n'est pas encore d'une très grande étendue. On pourrait dire 
qu'il est de forme rectangulaire, iwec un autre qui court diagonale­
ment est-ouest et qui a trois côtés de trois milles chacun. La riYière 
en sort par l'extrémité est, immédiatement au no1·d de laquelle court 
un bras étroit d'un mille et demi de longueur vers le nord-est. A 
l'extrémité sud, une courte baie brise la régularité de la rive, mais à 
l'extrémité ouest, il y a deux baies, dont l' une forme un petit lac a\·ec 
une entrée étroite. Cette baie a. un mille de diamètre, tandis que celle 
du nord e!;t plus petite et également presque séparée du lac principal. 
Les îles sont pour la plupart d'étroites crêtes de gnei s courant nord­
est et sud-onest. Les collines qui entourent ce lac occidental sont 
beaucoup plus hautes que celles de l'est, et il paraît être à l'extrême 
limite occidentale du plateau d'épanchement. Un cours 1l'eau entre 
dans la baie de l'ouest, mais il est très petit et est alimenté par deux 
ou trois grandes savanes et de petits lacs situés immédiatement en 
arrière de la p1·emière crête, à l'ouest de laquelle on en voit cl'tiutres 
plus élevées. 

Nous gravîmes plusieurs collines à l'ouest de ces deux baies et les 
trouvâmes principalement composées de lits de gneis!; horizontaux, 
brisé,; et füsurés par de gros dykes de granit rosâtre. La colline la 
plu~ occidentale était presque entièrement de granit, lan<;ant de lar"es 
dyk<!s de granit rosâtre à travers le gneiss fendillé à l'ouest. 

Riviè,·e Afattawa.-Le plus grand cours d'eau qui e jette clans la 
rivière des Anglais sur le côté nord, en bas du lac ~eu!, est la rivière 
Mattawa. Elle y entre à un Pndroit qui était autrefois une résen e cle 
Sauvages, mais où il n'y a plus aujourd'hui qu'un poste de traite 
de la Compagnie de la Baie d'Uudson appelé 1\fattawa. La, rivii•re à 
laquelle ce nom s'applique n'est qu'une courte nappe d'eau paresseuse 
qui relie la rivière des ~.\..nglais au lac Plat. En amont de celui-ci, il y 
a deux autre~ cours d'eau qui se déchargent par la 1\Iattawa. La 
rivière du Lac-à-la-Truite se jette dans le Petit Lac Plat, situé à l'e ·t, 
et elle de,,cend ensuite au coin nord-est du lac Plat. A l'extrt~me bout 
de ce lac se trouve l'embouchure de la rivière du Lac-Rouge. Ces deux 
cour:> d'eau sont passablement gros, en sorte que le volume d'eau cle la 
1\Iattawa est considérnble; mtiis comme le chenal est trt•s large, le 

1 -... 
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courant y est très faible. Entre la rivière et le lac, distance de 
quatre milles et demi, la M.attawa occupe une large vallée et s'élar-
git parfois aux proportions de lacs, qui paraissent souvent servir Renv~raement 

d d 
· ' 1 · "è d A l · d I occas10nnel de e éversoirs a a nv1 re es nii; ais pen ant ses granc es crues. J'épanche-

Par exemple, durant l'été de 1893, entre le 30 juin et'le 17 juillet, les ment. 
eaux des lacs Plats et de la rivière des Anglais montèrent de six 
pieds à Mattawa; cette crue n'était pas causée par un plus grand 
épanchement dans les rivières du Lac-à-la-Truite et du Lac-Rouge, 
mais seulement par l'accroissement du volume dans la rivière des 
Anglais, ce qui démontre que la formation du vaste chenal de la 
J\1attawti avait été aidée par le flux et le reflux des crues dans la rivière 

des Anglais. 
Oe chenal est taillé dans des lits stmtifiés tendres de sable est d'argile 

qui occupeni; le terrain bas entre les colline3. La rivière des Anglais, 
en aval du confluent, est retenue p!1r une barrière de gneiss qui, se 
dirigeant à l'ouest, forme des crêtes ou coteaux qui courent générale­

ment dans cette direction. 

Lac Plat.-Le lac Plat (Sha1lo1v Lake) est une longue et étrnite nappe Lac Plat. 

d'eau de dix milles de longueur allant; du nord au sud. Partant de 
l'angle sud-ouest, un bras étroit court vers l'ouest sur une distance 
d'une couple de milles, et va en s'élargissant jusqu'à ce qu'il se termine 
dans une baie circulaire contenant deux petites îles. Dans la nappe 
principale de ce lac, une trentaine d'îles sont dispersées d'une ma11ière 

irrégulière. 

Les rives du côté est sont généralement en pente douce, le terrain Ses rive". 
s'élevant graduellement en arrière jusqu'aux hauteurs situées au nord 
de la riYiL·re des Anglai~. L'étroite lisière qui sépare les deux lacs 
Plats est généralement b tsse, mais s'élève dans une étroite crête élevée 
au nord, qui, avec une autre semblable du côi,é ouest, mais partant ·de 
l'extr ;mité nord du lac Pl,tt, forment une vallée. C'est par cette vallée 
que les eaux qui se déversent d'1n'l le plus petit lac atteignent le lac 
Plat, dans un large cours d'eau indolent bordé en bonne partie cl<' 
platières herbeuses et couvertes de joncs, avec une frange de petits 

saules. 

La même dépression ou vallée se continue vers le nord-est, et il y 
coule un petit ruisseau. Une continuation de la crête orientale qui 
forme un point proéminent immédiatement à l'ouest de l'embouchu1 <' 

de la ri"ière du Lac-à-la-Truite, suit parallèlement ce cours d'eau sur 

une certaine distance. 

Le terrain bas à l'est et au sud-ouest de ces deux lacs repose sur du 
gneil->s gris, tandis que le changement à des pentes et collines plus 
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escarpées qui courent parallèlement aux rives au sud et à l'ouest, est 
principalement dû au changement survenu clans la nature des roches. 
Celles du côté ouest sont pour la plupart des gneiss foncés à grains fins. 

En travers de l'erubouchure de la vallée de la rivière du Lac-Rouge, 
il y a deux collines pi·oéminentes, qui à l'examen se sont trouvées être 
morainü1ues, ou d'origine glaciaire. Elles sont très remarquables et 
sont visihles d'une longue distance en descendant le lac. 

Riviit·e du Lac-Rouge.--Oe cour: d'eau se jette clans une baie à 
l'extrémité nord du lac Plat. Un petit rapide ou une cascade d'un 
pied uu plus, que l'on trouve à son embouchure, est causé par un banc 
d'ardoise ou de schiste vert foncé, rouilleux, à grain fin. Lors<1ue l'eau 
du lac est haute, ce rnpicle est noyé. 

En amont de ce point, la rivière fait une longue courbe à l'ouest, au 
nord des collines proéminentes dont il vient d'être question. Les col­
lines prennent la forme de crêtes étroites, pas très longues, orientées 
ouest-sud-ouest et est-nord-est, avec une altitud~ de 170 pieds au­
dessus du lac Plat. Leurs versants sont fortement boisés de petit pin 
de Banks et d'épinette blanche. Les flancs de ces collines nf:l montrent 
pas de roche en place, mais on voit partout des galets et cailloux de 
roche détachée. Les matériaux des collines paraissent être une masse 
de galets et cailloux assez bien roulés, avec du sable et du gravier dans 
les interstices. Sur le ver»:tnt sud, l'on voit de temps à autres de gros 
blocs et des cailloux auguleux sur la surface. La plupart de cette 
matière est du gneiss et du granit grisâtres, avec quelques morceaux 
ép:trs des felsites et schistes verts du sy. t1\me huronien. 

Vers le nord, la rivière passe clans une liûère de terrains bas qui 
s'élève graduellement, et à un mille et demi plus loin, les berges ont 
de vingt à trente pieds au-dessus du niveau de la riviL're. Ici se ren­
contre la prPmière grosse chute, causée par une bande de chiste foncé. 
Le portage monte par une berge élevée <l'argile et de sable sur le côté 
ouest, jusqu'à trente pieds au-dessus de la rivière, et il '3uit une ter­
rasse unie, puis redescend à la rivière par une pente plus facile. La 
longueur de ce portage est de 250 ver,.;es, et la déclivité clans la rivière 
est de quinze pieds. 

A environ un demi-mille plus loin, il y a une autre chute de dix 
pieds. l3ien que l'on voie de ht roche en place au pied de la chute, 
l'ob. tacle paraît être causé p.:ir une grande accumulation de caillou--, 
et dans la rivière, immédiatement en amont, de gros cailloux anguleux 
de granit comblent pres<1ue le chenal. Leur présence s'explique par le 
fait que la riYière recoupe ici une crête de matériaux morainiques, que 
l'on reconnaît comme étant un t:peron d 'une haute crête courant Yer · 
le nord-est. Le portage est du côté e~t et a cent verges de longueur. 
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Plus haut, la rivière est large et son courant est faible jusqu'à la 
chute suivante, son cours général étant au nord-ouest, mais elle fait 
aus i une longue courbe au sud. Ici, une accumulation de cailloux 
dans son lit donne lieu à un rapide dont la pente est de douze pieds, 
que l'on rachète par un portage de 170 vergP.> du côté ouest. 

La partie supérieure de la rivière jusqu'au lac de la Roche-aux­
)louettes (Gull Rock Lake) est une suite de petits lacs reliés entre eux 
par un large chenal de la ri vih·e, dans lequel le courant n'est appréciable 
qu'à un endroit seulement, où il se trouve un banc de sable plus profond. 

Le bois sur les berges est pour la plupart du peuplier d'assez bonne Bois. 

gros,,eur, entremêlé d'un peu de bouleau et d'épinette noire. Le bou-
leau mesure en moyenne douze pouces de diamètre, mais nous n'avons 
vu que quelques épinettes qui eussent plus de dix-huit pouces. 

Précisément à l'est du lac de le Roche-aux-:J1ouettes, on traverse un 
petit élargissement en forme de lac de muins de deux milles de dia­
mètre. On y voit un granit pâle ll-gèrement feuilleté, et la même roche 
se trouve probablement plus bas sur la rivière, quoiqu'il n'en ait pas 

été vu d'affleurements. 

Lac d" la Roche-aux-Monettes.-Ce lac, qui se trouve immédiatement Lac de la 
' l' d ] R d 1 1 1 d" è t d d Roche-anx-a. est u ac ouge, et ont e p us ong iam tre es nor -su , a une Mouettes. 

longueur totale de huit milles. Son entrée et sa décharge sont sur les 
côtés sud-ouest et sud-est respectivement. La partie nord est étroite, 
mais vers le sud le lac s'élargit à quatre milles. Une rangée d'île,; le 
traverse au sud du milieu, et d'autres sont dispersées le long des rives 
orientale et méridionale. Au sud, les berges sont élevées et à pic, mais 
au nord elles sont en pentes plus graduelles, tandis que sur le côté 
ouest un gros coteau de granit est saillant. Une petite crique à l'extré -
mité nord conduit à un autre lac de trois milles d'étendue, occupant le 
même bassin, au delà duquel une crête élevée sépare ces eaux du lac à 
la Truite. 

Un chenal profond relie le lac de la Roche-aux-Mouettes à l'extré­
mité nord d'un petit lac appelé le lac de la Tinette (Keg), situé au 
nord-ouest, et un court portage de l'un à l'autre évite un parcours 
d 'environ trois milles par la rivière. 

Lac Rouge.-A environ trois milles à l'ouest clu lac de la Tinette par Lac Rouge. 

la rivière, se trouve l'entrée du lac Rouge. On ne peut, en a1 ercevant 
ce lac, se faire aucune idée de sa grandeur ou de sa forme, car, par 
suite du grand nombre d'îles et de l'irrégularité de ses rives, on ne 
voit aucune étendue d'eau un peu considérable, et ce n'est qu'en par-
courant toutes ses rives que l'on peut en apprécier la superficie. La 
partie libre la plus grande est celle dans laquelle on y entre d'abord. 
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De là vers l'ouest s'étend un long bras étroit, qui se rétrécit en plusit:urs 
endroits à moins d'un quart de mille. A l'extt'émité ouest, un chenal 
étroit, tortueux, S(:: relie à ce que l'on appelle la baie de la Pierre-à-

BP'.1ie de b Calumet (Pipestone Bay), petit élargi8sement de deux milles de dia-
ierre-à-Calu· 

mE:t. mètre, où les Sauvages trouvent de la pierre pour faire leurs calumets. 

Baie de l'Eot. 

Gr:mdPur du 
lac. 

Forêt. 

, 
TributairPs, 

C'est une chlorite compacte tendre, et les morceaux dont il:> se sen·ent 
sont pris à même des blocs détacliés, quoique la roche ait été vue en 
place, dans une bande étroite, sur le détroit. 

Un bras ou une longue baie court au nord-est à partir de la nappe 
principale du lac, et se relie par un détroit à un long lac situé à peu 
près parallèlement à ce bms, sur le côté est, qu'il rejoint à une couple 
de milles de son extrémité nord. Cette addition a environ six milles 
de longueur et moins d'un mille de largeur, et repose dans un thalweg 
huronien, les rives suivant en somme l'allure des roches. 

La distance totale depuis l'extrême bout nord-est de cette baie 
jusqu'à l'extrémité occidentale de celle <le la Pierre-à-Calumet, est de 
vingt-sept milles dans une direction oue't-sud-ouest. A angle droit 
de celle-ci, la plus grande largeur, qui est à partir de la décharge en 
allant au nord jusqu'au bout d 'une baie du côté nord, e t d'environ 
sept milles. 

La forêt autour de ce lac est assez variée, l'épinette et le pin gris 
alternant comme essences dominantes. Sur tous les terrains secs et 
sablonneux, on trouve une épaisse venue de pins de Banks frêles, et il 
y a apparence que l'on ne peut voir d'arbres de grosses dimensions sur 
cette espèce de sol; mais dans les vallées et près des lacs, l'on ren­
contre parfois de l'épinette noire qui forme de petits bosquets disper és 
dans les forêts d'arbres décidus. Des arbres individuels plus gros 
sont communs sur les îles et les pointes qui n'ont pas été ravagées par 
le feu, et ces arbres peuvent atteindre quelquefois un diamètre de 
vingt pouces, mais la moyenne est de moins de dix-huit pouces. Le 
merisier et le bouleau sont pre que partout rré ent:i lorsque le sol le 
permet. Sur les terrains plus riches et plus bas, entre le lac Rouge et 
celui de la Roche-aux-Mouettes, et plus bas sur la rivi re, le peuplier 
est de bonne grosseur et forme des bocages dans le quels pre l!Ue tous 
les arbres ont une moyenne de dix-huit pouces de diamètre à la ba e. 
Plus loin à l'ouest, sur le terrain plus élevé, le sol étant sablonneux, le 
pin de Banks est plus abondant, et près de l'extrémité occidentale de 
la baie de la Pierre-à-Calumet, quelque pins rouges forment un petit 
bosquet qui paraît marquer la limite septentrionale de l'espèce dans ce 
bassin. 

Com·s d'ea'll qui desrendent dams le bassin dn lac Rouge.-Tous les 
cours d'eau qui viennent du sud et se jettent dan le lac de la Roche-

e .. , 
B! .. ~ 
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aux-Mouettes et le lac Rouge sont petit. . Le premier examiné était un 
petit cours d'eau qui sert de décharge au lac de la Pierre (Stone Lake), 
et qui va se jeter clans la baie sud du lac de la Roche-aux-Mouettes. 
Il était trè peu profond, et le lac lui-même est petit et repose entre 
des collines de granit, qui renferme çà et là quelques frngments de 
roches huroniennes, lesquels se montrent en quelques endroits sur le 

lac. 
Un autre lac situé plus loin à l'ouest, appelé le lac aux Punaises Décharge du 

(Bug Lake), se décharge par une petite crique dans l'extrémité occi- ~~:a'i~es. 
deata,le de la baie sud du lac de la Roche-aux-Mouettes. La vallée 
dans laquelle se trouvent ce lac et ce cours d'eau court ouest quart 
sud-ouest à partir du lac de la Roche-aux-Mouettes, suivant l'allure 
des gneiss et des roches altérées . La distance d'un lac à l'autre par h1 
rivière est d'environ quatre milles, dont deux milles de la partie occi-
dentale passent par un lac relié au lac aux Punaises par un petit hou t 
de rivière indolente. La partie supérieure du cours d'eau est très peu 
profonde et est surplombée par de grands arbrisseaux de saules gris, 
qui rendent la marche très difficile sur ses bords. Nous fîmes deux 
portages pour passer des rapides. L a descente au rapide inférieur est 
de soixante-dix pieds, et de quarante pieds à l'autre, de sorte que le lac 
se trouve à une élévation d 'environ cent vingt pieds au-dessus du lac 
de ] ;i, Roche aux-Mouettes. 

A partir d'une baie du côté sud-ouest, un portage conduit à un petit 
lac qui se décharge dans le lac Rouge. Le chemin passe à travers un 
bois de pins rabougris dans un terrain mousseux, sur un léger renfle­
ment que l'on suit sur une distance d'environ 600 verges- les deux 
extrémités élant à peu près à une même hauteur. 

Le cours d 'eau qui part d'ici passe à travers plusieurs grands lacs et Cours d'eau 

tt . t l l R ' . ·11 ' l' d' dét •t ' d venn-nt des a em e ac ouge a environ un mi e a est un roi pres u Jac8 de 1a, 

milieu du lac (le détroit du Milieu). Le petit lac qui se trouve à sa f1i ~r1Te-.il.-
"' t'C ecme. 

source est bordé d 'une savane mousseuse et a environ un ruillo et demi 
de longueur. Le cours d 'eau qui •en sort à son extrémité occidentale 
est trop petit pour les canots, et Je portage qui mène au lac suivant 
passe à travers un bois d 'épinette sur une distance de 1,000 verges. 
La descente est d'environ cinquante pieds jusqu'à un petit lac de moins 
d'un demi-mille de longueur. Deux petits portages et un étang inter-
médiaire se trouvent entre celui-ci et le lac supérieur de la Pierre-à­
:\léclecine (Upper ,lfedicine Stone Lake), qui est une étroite nappe d 'eau 
courant Yers le sud-ouest. a longueur totale est de six milles, et il a L ac dti la-

] cl' cl . '11 L . d 'l é Pierre-il.-une argeur moyenne un em1-m1 e. a rive nor -ouest est e ev e ~Ir\decine 
et à pic, et elle est form ée de granit, tandis que celle du sud-est est supérieur. 

plus basse et n 'offre que peu d 'affleurements, surtout de roches altérées 
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et éruptives vert foncé, avec du granit en quelques endroits. Entre 
les pointes, les rives sont presque toutPs formées de cailloux anguleux. 

Les gneiss de la partie sud du lac courent à peu près dans la direc­
tion moyenne de la longueur du lac. Le cours d'eau entre à l'extrémit.i 
est et la décharge se fait par une baie du côté nord à environ cieux 
milles à l'ouest. 

A partir de l'extrémité sud-ouest, il y a un portage d'un mille vers 
le sud, jusqu'à un petit lac qui se jette dans la partie supérieure du 
lac aux Longues-pattes. 

Lac de la Pierre-à-Médecine i1ift!rienr.-Un cours d'eau de peu de 
longueur relie les deux lacs de hi Médecine et se jette dans l'extrémité 
est du lac inférieur. Celui-ci est à peu près du même caractère que le 
précédent, en ce qu'il est étroit et long, mais il se dirige plus vers 
l'ouest. Il est à peu près de la même longueur, mais s'élargit jusqu'à 
près d'un mille à son extrémité occidentale. Sur sa rfre sud, qui est 
basse, on ne trouve que des matériaux de transport, mais son côté nord 
est élevé, et des collines de gneis courant à l'ouest sont escarpées. 

Caillou remar­
(j\•ablP. A sa décharge, à l'extrémité est, sur une pointe basse entourée d'ar­

bres, il y a un gros caillou de gneiss qui a éLé déposé de champ par la 
glace. Les dimensions de cette pierre sont : hauteur au-de sus de la 
surface, 15 pieds, longueur J5 pieds, largeur ou épaisseur pri•s du des­
sus, 8 pieds, allant en se rétrécissant à 5 pieds près de la terre. Cette 
pierre était naturellement un objet merveilleux pour les Sauvage ·, et 
des offrandes de tabac, de calumets et d'autres objets de valeur ont été 
déposés à sa base pendant des années. Le nom de ce lac vient évidem­
ment de cette "pierre à médecine." 

Courn ci'f"au à 
l:t baie;\, hi 
Truite. 

L'élévation du lac supérieur est d'environ soixante pieds au-dessus 
du lac Rouge, celle de l'inférieur d'environ cinquante pieds, et celle 
d'un long lac tortueux plus bas, près du lac Rouge, d'environ qui.nze 
pieds. 

Le cours d'eau quitte le lac de la Pierre-à-~Iédecine inférieur près de 
son extrémité orientallj, et au bout d'un demi-mille il atteint un petit 
étang, dans lequel il y a une île qui présente un affleurement <le roche 
porcelaineuse de couleur claire, semblable à certaines roches du massif 
huronien. La bande doit être étroite, car sur le premier petit lac que 
l'on passe en:mite au nord, on voit du granit, qui se continue ju:que 
près du lac Rouge. Le long lac tortueux situé près <lu lac Rouge 
repose dans un bassin dans le granit, et fa. chute à sa décharge e fait 
en travers du contact avec le huronien. 

Dans l'angle formé par les deux cours d 'eau qui viennent d'être 
décrit , il y a plusieurs petits lacs qui :;e jettent dans la rivière entre 
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le lac de la Tinette et le lac de la Roche-aux-l\Iouettes, mais ils n'ont 
pas été examinés. A l'extrémité ouest du lac Rouge, un petit cours 
d'eau tombe avec de gros rapides dans le long bras ou la baie au sud 
de la baie de la Pierre-à-Calumet., appelée la baie à la Truite. Ce 
cours d'eau égoutte un long lac tortueux dont l'eau est limpide, situé à 
70 piec;ls au-dessus et à 700 verges au sud du bras ci-dessus mentionné, 
et, de même que celui du côté est, il repose dans un bassin de grnnit, 
la rivière, comme dans le ca~ précédent, descenrlant par une suite de 
rapides à partir de la ligne de contact. Le prolongement supél'ieur rle 
ce cours d'eau, qui descend à travers plusieurs petits lacs, passe dans 
un massif de roches huroniennes apparemment altérées qui a été dl;taché 
de la zone du lac Rouge. Le lac le plu5 élevé que nous ayons atteint 
est complètement entouré de granit. 

Les cours d'eau qui entrent dans le côté nord du lac Rouge sont 
tous de petites dimensions, à l'exception d'un seul qui se trouve prl'.·s de 
l'an!.(le nord-ouest. Celui-ci fut remonté presque jusqu'à sa •.;c,urce, où 
il y a un portage qui conduit aux sources du bras sud de la rivière de 
Berens. Le nom sauvage de ce cours d'eau est Atick-o-meg 1cam-en-e_ 

kcm S1111i (rivière où fraye le poisson blanc), et c'e>lt le plus considé-
rable de tous ceux qui se jeLtent dans le lac Rouge. A une courte 
distance en amont de son emb~mchure, les rapides commencent, et 
entre le lac Rouge et le Petit lac au Vermillon, il y a quatre portages 
sm· une distance de moins rle deux milles. Ils sont tous courts, et 
leur pente est, en montant, de huit, six, et trois pied~, respectivement. 

Rivière "où 
fraye Je pois­
son blanc." 

Le Petit Lac au Vermillon a environ quatre milles de longueur dans Petit Lac au 
Vermillon. 

une direction nord-est, et e<>t divisé en deux parties par un détroit. La 
partie occidentale est de beaucoup la plus grande et renferme beaucoup 
d'iles. Deux petits cours d'eau se jettent dans ce lac. Le plus petit 
y entre dans l'encoignure nord-est de la partie inférieure, prenant 
naissance vers le nord-est dans un grand lac appelé le lac des Pins 
(Piirn LakP), tandis que l'autre part de différents petits lacs tortueux 
situ(:S au nord-ouest, et se jette dans l'encoignure nord-ouest. ous 
n'nvons pas vu le lac des Pins, m:üs les Sauvage le dé cri vent comme 
étant d'assez grandes dimensions, n'ayant que fort peu d' afHeurements 
de roches sur ses rives, et entouré <l'un terrain très sablonneux boisé 
de pins rabougris. Le cour6 <l'e tu qui entre dans le Petit Lac au 
Yermillon, du côté nord-ouest, forme partie de la route qui conduit au Route à la 

nord ju qu'à la rivih·e <le Berens. Sur une couple de mille!> vers l'ouest, ~;~~~~.dll 
il est large et profond, ju qu'à un petit lac divisé par un étroit passage 
au milieu, la partie occidentale contenant beaucoup d 'îles. En amont 
de ce lac, la rivière est très tortueuse, et clans sa partie supérieure elle 
tombe clans un certain nombre de rapides qui donnent li eu à de courts 

2 
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portages. Les collines se rapprochent graduellement de la rivière, des 
coteaux de sable cou verts de pin rabougri étant suivi par des collines 
de granit. Le cours d'eau devient ensuite une série de nappes d'eau 
morte, séparées par de courtes cascades. La direction moyenne en 
remontant les lacs jusqu'à la hauteur des terres est nord-ouest, et la 
distance du Petit Lac au Vermillon au portage de la hauteur des terres 
est d'environ quinze milles. Sa pente, entre sa source et le lac Rouge, 
est estimée à 1,000 pieds. 

Le sentier qui conduit à la rivière Blanche (White), bras sud de ht 
Berens, a un mille de longueur, et il traverse des éminences de granit 
et de gneiss assez bien boisées d'épinettP. blanche et de tremble. 
D'après les indications d'un baromètre anéroïde, les lacs de chaque 
côté sont à peu près à une même élévation, tandis que l'éminence ou 
crête s'élève de trente-à quarante pieds plus haut. 

Ri"ière du Rivière du Lac-ù-la-Truite.-A l'est de la pointe élevée, sur le côté 
Lac-à.-la· 
Truite, partie nord du Petit Lac Plat, l'on trouve l'embouchure de cette rivière dans 
inférieure. 

Chute; et 
rapide;. 

une baie marécageuse basse. Au nord-est, sur une distance de sept 
milles, le terrain est bas, de sorte que la rivière descend avec un chenal 
large et est passablement droite. Les berges ont de quatre à huit pieds 
de hauteur, et vont en s'élevant graduellement à partir du lac, où elles 
sont très basses. Près de la rivière, les arbres sont principalement du 
peuplier, avec quelques épinettes blanches grêles sur le terrain plus bas 
en arrière. L'on rencontre parfois quelques pins de Banks sur les 
parties plus sèches. La première chute que l'on rencontre se fait sur 
une accumulation de cailloux provenant d'une crête de sable et de cail­
loux à travers laquelle la rivière s'est ouvert un passage. Au pied de 
la chute, les Sauvages forment de grands campements à l'automne, où 
ils pêchent le poisson blanc lorsqu'il remonte la rivière pour aller 
frayer. Les berges immédiatement en amont de la chute sont de sable, 
avec des cailloux au fond. Ceux-ci sont de toutes grosseurs et cou­
leurs, les plus gros étant composés d'une roche d'un vert foncé, proba­
blement transportés d'une courte distance. L'obstacle formé par ces 
cailloux, aucune roche en place n'étant visible, donne lieu à une chute 
de dix pieds. 

ur une distance de deux milles et demi en amont de la chute, le 
terrain paraît être bas, et la rivière descend dans une direction assez 
uniforme en venanL du nord-est; mais à cette distance l'on rencontre 
une suite de gros rapides. Près de là, des roches vert foncé affleurent 
dans les berges, et à la chute elles sont recoupées par un granit rou­
geâtœ pâle. Ces roches sont croisées par la rivière en amont, et elles 
causent évidemment la chute, que l'on e time être de soixante pied ', 
et l'on fait un portage de quatre cent verges du côté nord-ouest. A 
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une courte distance plus haut, il y a une autre série de courts rapides 
autour d'un long détour, formant une descente de dix pieds. On fait 
un portage de deux cent cinquante verges à travers la courbe. A un 
quart de mille au nord-ouest se trouve la chute du Manitou, où le 
chenal se rétrécit, et l'eau se déverse sur une bande de gneiss à grain 
fin, formant une chute perpendiculaire de quinze pieds. 

La direction de la rivière entre ces deux grosses chutes est presque 
à angles droits de sa marche générale, et dans cette distance elle paraît 
traverser une large bande ou un massif de granit irruptif. En amont 
de la chute du Manitou, après quelques courbes irrégulières, elle 
reprend sa première direction. La chute des Chats (Gat Fall), qui 
vient ensuite, est une chute étroite entre des roches hornblendiques 
vert foncé d'origine éruptive. La déclivité est d'environ quatre pieds, 
et l'on y fait rarement portage. En amont de cette chute, la rivière 
s'élargit et le courant est indolent. A deux milles plus haut, la rivière 
se divise, le bras occidental venant du lac à la Truite, et l'oriental du 
lac de la Femme. 

Le cours d'~u qui vient du lac a la Truite en sort par une baie du Bras du lac à 

côté sud, passant par un long et étroit élargissement en forme de lac b Truite. 

au sud-ouest, puis, tournant a l'est, passe par le Petit Lac à la Truite, 
en suivant une direction parallèle à l'allure des gneiss. La décharge 
de ce lac est à l'extrémité est, oh la rivière suit un chenal qui se rétré-
cit graduellement et se termine dans un gros rapide. Plus bas, elle 
devient irrégulière, faisant une course d'environ trois milles pour 
atteindre un point a deux milles au sud-est. Sur cette distance, la 
rivière descend <l'environ quatre-vingts pieds, et l'on fait quatre por-
tages, tous assez courts, le plus long ayant à peu près 300 verges. Au 
plus bas, le sentier passe sur un coteau qui s'élève de trente pieds au-
dessus de la rivière, à son extrémité supérieure, et d'après les affleure_ 
ments observés sur le sentier, ce coteau paraît être principalement 
formé d'argile à blocaux. Entre ce point et le confluent avec la rivière 
du Lac-de-la-Femme, le cours de la rivière est franc sud, mais avec 
beaucoup de petites courbes et de cascades à travers un terrain maré-
cageux, dans lequel il se montre des coteaux de granit. 

Rivière. du Lac-de-la-Femm.e.-Le cours d'eau qui rejoint la rivière Bras du lac de 

du Lac-à-la-Truite en venant du nord-est est à peu prè. du même l::t Femme. 

volume que celui qui vient du lac à la Truite. Immédiatement en 
amont du confluent, il s'élance à travers une gorge rocheuse étroite 
taillée déLns du granit et du gneiss, tombant de cinquante pieds, que 
l'on rachète par un chemin <le portage d'un demi-mille de longueur. A 
un quart de mille plus haut, une petite chute de quinze pieds exige un 
portage de 160 verges, par lequel on arrive au lac aux erpents 

2 
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(Snake LaJ;e), le premier d'une série reliée par de cours biefs de rivière 
et se terminant avec le lac aux Mouches (Fly Lake), qui est . ·itué à 
l'est du lac de la Femme, prl>s des sources du cours d'eau. Le second 
de la chaîne est le Petit Lac des Ours (Little Bear), à environ trentr-cinq 
pieds au-dessus du lac aux Serpents, la rampe étant distribuée entre 
six petites cascades, sur une distanre d'un mille cle longueur. lJ n lac 
étroit et tortueux, de six milles de longueur, suit l'élargissement de la 
rivii.•re que l'on appelle le Petit Lac des Ours, et est relié à l'extn~mité 
sud du lac de la Femme par un bief d'un mille de longueur. 

Lac de la Femme.-Un long élargissement étroit en forme de lac 
s'étend vers le nord-est sur une longueur de sept mille~. Tournant au 
nord, le lac s'élargit à de benucoup plus grandeR dimensions, ayant une 
largeur moyenne d'un demi-mille, ur cinq milles de son cours. Cette 
partie est parsemée de nombreu-;es îles, tandis que les rives sont e-;car­
pées, s'élevant jusqu'à de hautes collines en art'ière. 'a longueur 
totale est d'environ quatorze milles. A son extrémité nord, un petit 
cours d'eau conduit à une couple de lacs situés au nord-est. Ceci est le 
point le plus septentrional <lu ba sin du lac de la .Femme, car un por­
tage d'un mille, à partir du lac supérieur, nous amène aux eaux qui 
descendent au nord-est et se jettent dans le lac des Chats et en défi­
nitive dans la baie de James. 

Lucs au nord. Tl'Ois lacs au sud, situés à l'est du lac de la Femme, se dirigent 

Lac à fa. 
Truite. 

directement au nord de ce point. Les deux premiers sont appelé~ les 
lacs à l'Eau-Claire (Gleanvater), et le dernier, le lac aux Mouches. Ce 
sont de longues et étroites nappes d'eau, renfermant beaucoup d'îles, 
et leurs caractères et leurs environs sont semblable ~ceux du lac de 
la Femme. La descente depuis le lac aux ~louches, qui est la source 
de cette branche, jusqu'au lac de la Femme, est estimée à quara11te­
deux pieds, ou du lac aux Mouches à la rivière des Anglais, à ::Uattawa, 
451 pieds. 

On constate, en passant par ces lacs, qu'ils occupent un thalweg ou 
des thalwegs dans des roches huronniennes _foncées, leurs bassins 
étroits suivant de très près l'allure des couches. 

Lac ù la '1.'ruite.-Ce lac est situcl à quelques milles au nord-est cles lacs 
Rouae et de la Roche-aux-~Iouettes. 8un extrême longueur est de seize 
milles et sa plus grande largeur de treize, avec une largeur moyenne de 
huit millei:<. Son plus grand diami.·tre gît à peu pri:s est-nord-e~t, ou 
presque paralli:lement au lac Houge, et pre ·que sur la nH~me ligne 
générale. Cependant, il n'a pas le mêm e caracti.·re interrompu et irré­
gulier. De nombreuses îles le pars(·ment partout, mais dam; la portion 
centrale il y a une grande nappe il'eau libre. Sur le côté nord, il y a 
deux grandes baie., celle de l'ouest formant un long bras étroit qui 
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s'avance au nord-est, avec un groupe d'îles à son embouchure. Dans 
l'encoignure septentrionale, on trouve une autre grande haie presque 
toute remplie d'îles, et en travers de son embouchme une suite de 
longues îles s'étend à partir de la rfre orientale. La rivière quitte le 
lac dans l'angle sud-ouest d'une grande baie du côté sud. A l'est, un 
autre bras s't;tend à trois ou quatre milles, laissant une longue pénin­
sule, sur la pointe extrême de la11uelle la Compagnie de la Baie cl'Hudson 

avait autrefois un poste de traite. 

La riYe sud-ouest est régulière et dessinée par une longue cr(·te de C_r&te morai­

matériaux morainiques, surtout composés de sable et de cailloux, qui mque. 

s'étend sur une ligne continue depuis l'extrémité occidentale du lac en 
gag1rnnt le sud-est, bordant la rive sud-ouest du Petit Lac à la Truite, 
et paraissant courir dans la m<'.·me direction jusqu'à ce qu'elle traYerse 
la rivière au rapide le plus lms. La hauteur de cette crl>te vis-à-vis 
l'île des Chats, dans le lac à la Truite, est, d'après les lectures du baro-

mètre anéro1de, de 2ï0 pieds au-dessus du lac. 

L 'ile des Chats, qui est la seule grande île clans le lac, s'éli•ve en une Ile des Chats 

colline en forme de dôme d'environ 200 1 ieds de hauteur et paraît être et "on voisi-r nage. 

couYerte de sable. Les rives, surtout .:elles de la partie sud du lac, 
difü\rent sensiblement de celles de tom; les autres lacs de la région, en 
ce qu'elles sont presque pu.rtout couYertes de cailloux entu.ssés tri•s haut. 
La p(:ninsule située entre l'île des Chats et la décharge est principale­
ment couverte de sable et de gravier. Le poste de traite du lac à la 
Truite est situé à la décharge, sur un coteau de ces matériaux élevé 
d'environ trente pieds au-dessus du lac. Un paraît avoir trouvé du 
hon sol à jardinage ici, dans un petit espace au pied de la côte. Le 
poste est aujourd'hui à peu près cowplètement abandonné, excepté 

dura.nL l'hiYer. 

Les cours d'eau qui entrent dans le lac à la Truite paraissent être Conrs d'eau 

t
. U 't · d 1 b · d l' · · ' · tributaires. assez pe its. ne pet1 e crique entre ans a aie e extrem1te occi-

dentale, mai~ une plus grande qui entre à l'extrémité nord du lac est 
parfois remontée par les Sauvnges pour se rendre au lac des Pins. La 
rivii•re est petite, et on ne peut se servit· que de canots légers. Sur le 
côté est, on remonte un petit cours d'eau, puis on fait un long portage 
<1ui mi·ne à un long lac descenda.nt à l'est Yers le lac de la Femme. 

Le bois des environs ne paraît pas avoir une grande valeur, car il Boi•. 

est g•;nfr,tlement trop petit pour les fins du commerce. Le pin gris ou 
de Banks est l'essence dominante, et il croît généralement en massifs 
touffus, en sorte que les trnncs sont très petits. On voit qà et là quel­
ques épinettes blanches de gro. seur pas ahle, et sur les portages <le la 
riYii·re en aval, lorsqu'il y a assez de sol, on trouve une épaisse forêt 
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de petit bouleau et tremble. La plupart du terrain rocheux bas est 
couvert de savanes, avec de l'épinette blanche et rouge rabougrie. 

On estime que l'elévation du lac à la Truite est de 1,295 pieds au­
dessus de la mer, de 190 pieds au-dessus du lac Plat, et de 0 pieds 
au-dessus des fourches de la rivière. 

Rivière Wénassaga.-Aucun des cours d'eau qui se dirigent au sud 
pour tomber dans le lac Seul n'est aussi grand que la rivière du Lac-à­
la-Truite. Au détroit du fanitoba, il entre un petit cour· d'eaux 
venant du nord, appelée la rivière du Manitou ou Manitoba. Il n'a 
pas été exploré, mais on nous dit qu'il n'est navigable que sur une 
courte distance. 

A un mille de l'extrémité occidentale du lac, on rencontre un cours 
d'eau plus gros. Il vient du nord-est et part près des sources d'un 
bras de la rivière du Lac-des-Chatfl, et au moyen d'un portage de l'un 
à l'autre, on a une route raccourcie jusqu'au Portage-du-Rat. La par­
tie inférieure et le bras occidental furent traversé lors de notre trajet 
de retour du lac à la Truite par voie des lacs de la Femme et aux 
1\louches. Le bras oriental n'a pas été exploré, mais :M. Fawcett, dans 
son rapport à l'arpenteur général, en donne quelques notes dont nous 
extrayons ce qui suit : :t<_ 

"Ayant entendu parler d'une route de canot allant du lac des Chats au 
lac Seul, que l'on pourrait parcourir en peu de temps, je résolus de reve­
nir tout de suite par ce chemin et partis pendant une violente tempête 
de neige. Heureusement que le vent était favorable, car nous n'aurions 
pu avancer. Nous reprîmes notre route jusqu'au lac aux fouettes 
(Gull Lake), puis, après avoir suivi sur un parcours d'environ deux 
milles un chenal qui débouche dans le lac du côté ouest, nous rencon­
trâmes un autre grand lac, également appelé lac aux fouettes (Gull 
Lake), parce qu'il forme partie de la même nappe d'eau- Ce dernier a 
à peu près la même grandeur que la partie du lac que coupent les lignes 
transversales, ou environ cinq milles de diamètre. Le rivage à l'en­
droit où passe la ligne est passablement régulier, mais du côté ouest il 
est fortement entrecoupé de grandes baies et de rivières, qui servent 
de débouchés au lac. A partir du lac aux Mouettes (Gull Lake), et sur 
un parcours d 'environ six milles, nous avons remonté un petit creek 
qui nous a conduit au portage de la hauteur des terres. Les trois pre­
miers quart de mille de ce portage se cornpo ent principalement de 
maskegs. Le petit lac que nous avons rencontré en quittant le por­
tage était gelé, et nous avons perdu du temps pour nous ouvrir un che­
nal dans la glace. Après avoir traver.·é deux petits lacs et trois por-

*Rapport annuel du département de l'Int~rieur, 1 5, partie II, p. 40 
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tages, nous atteignions un petit cours d'eau qui, après une journée de 
marche, prenait les dimensions d'une assez grande rivière. Cette 
rivière, que les Sauvages appellent Wénassaga Measibi, nous mena au 
lac Seul. On compte par cette route, du lac des Chats à Mattawa, vingt­
sept portages d'une longueur qui varie de une chaîne à un mille à peu 
près. La plus haute chute ne dépasse pas 30 pieds, mais la différence 
de niveau de la rivière, de la source à son embouchure au lac Seul, 
doit être de 400 à 500 pieds. Comme le volume d'eau est très consi­
dérable, cette rivière pourra fournir des pouvoirs d'eau tout puissants 
que l'on pourrait utiliser si l'on établit jamais des industries dans cette 
région. J'ai remarqué en quelques endroits un sol de terre végétale et 
de terre argileuse qui conviendrait parfaitement à la culture des grains 
et légumes, si le climat le permettait. J'ai de plus remarqué que le 
meilleur sol produisait généralement le tremble, et quand cet arbre 
était gros et bien développé, j'étais certain que le sol était bon et qu'il 
y avait comparativement peu de roches. Le bois prédominant sur les 
coteaux rocheux était le pin rabougri, tandis que les platif.res et les 
maskegs (savanes) étaient invariablement couvertes d'épinette blanche 
et rouge. La bonne terre que j'ai remarquée paraissait couvrir des zones 
de trois ou quatre milles de largeur, s'étendant du nord au sud sur une 
distance considérable, comme on devait s'y attendre d'ailleurs, d'après 
la formation géologique, et les dépressions et Plé\·ations se succédaient 
d'une manière très régulière les unes aux autres, et presque dans la 
même direction. Par places, l'épinette blanche et l'épinette rouge attei­
gnaient environ deux pieds de diamètre et une bonne hauteur, mais 
c'était l'exception-la moyenne était de 10 à 12 pouces." 

Dans sa partie inférieure, ce cours d'eau passe à travers deux lacs Lac• sur le bas 
de médiocre grandeur. I..e premier, appelé le lac Wen-asté-ga-o, est de la rivière. 

situé à une couple de milles du lac Seul, à une élévation de 16 pieds 
au-dessus de celui-ci. Cette pente de la rivière ·occa;;ionne trois rapides, 
dont le premier a une déclivité de six pieds et se trouve à un mille de 
l'embouchure. Un petit rapide situé un peu plus h>iut e!:lt ensuite 
remonté à la perche, après quoi la rivière e;;t profonde et de navigation 
facile jusqu'à la décharge du lac. Exactement à la décharge, une bande 
de gneiss micacé forme une barrière, et la rivière tombe de deux ou 
trois pieds. Un court portage sur le côté ouest conduit au lac, qui a 
trois milles de longueur et un mille de largeur. Sur le côté ouest, il y 
a une chaîne de collines élevées, composées de granit et de gneiss. Du 
côté est, les collines sont plus basses, et les affleurements de roches 
forment de· surfaces plates polies et burinées par la glace, tandis que 
clans une localité les eaux du lac ont rongé un banc de sable, qui montre 
aujourd'hui quinze pieds de lits stratifiés. Jusqu'à une petite distance 
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en remontant cette rivil're f:t pas. é le lac sui,·ant, un petit dépôt de 
sable rc rnplit les étroites vallées et dépressions entre des monticules 
rocheux. Plus haut, la i·iviL•re passe entre des coteaux de gneiss 11ui 
courent au sud.ouest. La rivière iù t frayé un passage d'un coteau à 
l'autre, mais les anciennes Yallées qui existaient entre ces coteaux 
paraissent être comblées par le dépôt de sable. 

Lac Bluffy. Les deux lacs à travers lesc1uels passe la ridère sont passablement 
du rnvme caractère, excepté que le supt:rieur, le lac Bli~tfy, ou aux Caps 
(Kah-mini-ta-gwa-qui-ack Sakahégan), est pnrserné do plusieurs îles, et 
que l'une d'entre elles, d'un mil e de longueur, le divise en deux por­
tions . J_,a différence de niveau entre ces lacs est d'environ soixante 
pieds, que l'on trouve à deux grosses chutes près de la décharge du 
supeneur. Le premier rapide, ou celui d'en bas, a une pente de prL·s 
de quarante pied<, et ensuite, à la décharge, il y en a un autre de vingt 
pieds sur un banc de micaschiste. , ur le portage que l'on fait a la 
chute d'en bas, les roches ;;ont fort contournées et pénétrées de dykes 
de granit rougeâtre. A celui d'en haut, l'on remarque moins de hou­
leversement, tandis que sur le lac les lits ne sont pas tordus, mais ont 
subi une pression considéra.ble. 

Riviere à la La longueur totale du lac Bluffy est de quatre milles et demi, et il a 
Vase·Blanclw. .11 d l L b · l ·1 l 11 " · 

un mi e e argeur. e ois sur es i es et es co ines env11 onnm1tes 

Rivière prin­
cipale en 
amont du lac 
Bluffy. 

est principalement de l'épinette noire, et des pins gris se montrent c;à 
et là dans les endroits sablonneux des vallées de rivières. A l'extré­
mité supérieure du lac, il entre un cours d'eau à hwge embouchure 
venant de l'est. Le volume d'eau n'est pas bien grand, car le chenal 
se contracte en un petit cours d'eau vaseux, venant évidemment d'une 
vallée couverte de dépôts argileux tendres. Ce cours d'eau ne fut pas 
exploré, mais avec de petits canots légers, on pourrait le remonter jus­
qu'à une cPrtaine distance. On l'appelle la rivière à la Vase-Blanche 
(Wab-an-unkié-Sépi). 

Le cours d'eau principal pas e, sur une distance de deux ou troi · 
milles en amont, dans un large chenal creusé dans un termin b~s, et 
ses bords sont couverts de rc.seaux, et en beaucoup d'endroits, le riz 
sauva(_(e pousse à profusion. Une bande de micaschiste traverse une 
courbe que fait la rivière, occasionnant des cascade~ de trois ou quatre 
pieds en deux endroits, entre lesquelles il y a un petit lac ou l:tan~. 
A l'est, et relié à la rivii•re par une rivière étroite, il y a un lac de plus 
d'un mille de longueur, à l'extn:mité est duquel entre la rivière du 
Banc-de- 'able (Sa ad-bar). On dit que celle-ci re<;oit les eaux de 
plusieurs lacs itués plus loin à l'est. 

Au sud, il y a quelque~ coteaux e carpés qui ont l'apparence d'vtre 
de la même nature que les crètes de gravier et de sable que l'on voit 
à l'axtrémité nord du lac Plat ( hall01c Lake). 
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Entre l'étang ci-dessus mentionné et la fourche, distance de cinq 
milles, il y a quatre petites casc:1des, dont l'une a une chute de trois 
pieds; deux autres, à peu près à mi-chemin, descendent de cinq pieds 
à elles deux ; et une de quatre pieds, à un demi-mille en aval de la 

fourche. 
La clirection générale à partir du lac Seul est au nord-est, mais la Bias occideu­

branche principale, à partir du voisinage de la rivière du Lac-des- ta!. 
Chats, paraît venir plus directement de l'est, tandis que la plus petite 
branche vient de l'ouest-nord-ouest, les deux branches se rejoignant 
dans la même vallét\ et le cours d'eau qu'elles forment ensuite allant à 
angles droits des deux branches. Le cours d 'eau occidental passe thins 
un chenal profond, bordé par une haute forêt de tremble et de bou-
leau. A deux milles à l'ouest, on entre dans un petit lac qui ~e rem-
plit graduellement par Je limon C't le sable apportés par le cours d 'eau 
en amont. L 'entrée est sur le côté ouest, où il s'est formé un delta 
qui ~·avance presque d'un bord à l'autre du lac. Ce delta n'est aujour-
d'hui qu'une platière basse cou verte d'herbe et de roseaux, mais elle 
montre clairement l'effet d'un bas -in de dépôt pour un petit cours 

d 'eau charriant des sédiments fins. 
v ne série de cascades ou de rapides s'élevant a vingt-quatre pieds, 

immédiatement. en amont du lac, est rachetée par un pm·tage partant 
du bout nord extrême, de 1,300 verges, et aboutissant à la rivii.•1·e en 
amont. La partie supérieure de la rivière devient bientôt tortueuse, 
serpt>ntant de côté et d'autre dans le fond d'une vallée entre des côtes 
<le schistt> d'un vert foncé courant au sud-ouest. Le.> berges immé­
diates sont basses et gl>néralement composées de fin limon, la rampe 
en arrii.·re étant graduelle, à travers un terrain marécageux couvert de 
mousse, jusl1u'à une terrasse sablonneuse. Parfois le cours d'eau 
entame les côtés de la vall<-e et lais e voir des sables et limons stratifiés. 

Lt> portage qui conduit au lac aux l\Iouches quitte ce cours d'eau à Lac aux 

b '' l f · · 'd' t · d d' 'ù Mouche,. une cour e qui ait imme ia ement au pie un gros rap1 e en se 
dirigt>ant plus à l'est. Une estimation basée sur les lectures du baro-
mi·tre donne la hauteur du be aux Mouchet> comme étant de cinquante 
pieds au-dessus du cours d'eau au pied du portage, et la distance, 
mesur<-e au pas, est d'un demi-mille. 

Bassin de lei rivùl,.e de Berens. 

La partie inférieure de ce cours d'eau a été explorée et mesurée par Relèvement 

M. A. P. Low, de ce département, durant l'été de 18 6, en se rendant par ::\L Low. 

à Ja UaÎl' d'liudson pa.r la YOie de la rivière Se\"et•n.* >a route pour se 

*Rapport annuel, Com. geol. Cau., Vol. II (X.S.), 18 G, partie F. 
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rendre aux source de la rivière Severn était par la rivière de Berens 
jusqu'au lac de la Pêche, immédiatement en amont du Grand-Hapide 
de la rivière de Berens. De là il remonta un petit cours d'eau qui 
descendait du nord, et, au moyen d'un certain nombre de portages, il 
atteignit la rivière Severn. Il parle dans on rapport d'un gros bras 
de rivière appelé la Mattawa, qui prend a source près du lac des 
Chats, et qui va se jeter dans le côté sud du lac de la Pèche. Comme ce 
bras paraît occuper la position centrale et e t plus long qu'aucun des 
cours d'eau qui se déversent dans le ba sin de drainage de la rivière de 
Berens, il semble qu'il devrait être considéré comme étant la partie 
principale de la rivière. La portion inférieure est décrite comme étant 
une suite de chutes ou de cascades, avec des biefs d'eau calme ressem­
blant aux écluses et biefs d'un canal. 

Les plus grands lacs que l'on rencontre sur le cours de la rivière 
jusqu'à ses sources orientales sont, en remontant, les suivants: le lac 
de la Famille (Family), sui· lequel est établi le principal poste de traite 
de la Compagnie de la Baie <l'Hudson pour le district de l'intérieur; le 
lac d6 la P êche, immédiatement en amont, dont les eaux se déver ·ent 
dans le lac de la Famille par un gros rapide appelé Je Grand-Rapide, 
qui donne son nom au poste de la compagnie. Plus haut, sur la 
branche de l\Iattawa, le premier grand lac est celui de l'Aigle, qui e ·t 
suivi par le lac des Iles-de-Roche (Rocky Island), le lac du Détroit-de­
Sable (Sandy Narrows), sur lequel le poste de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson était autrefois établi, et le lac de !'Orignal (Moose). Ces 
lacs sont généralement reliés entre eux par de courts biefs de rivière, et 
forment une chaîne dont l'orientation moyenne est est-oue t. Un long 
bief de rivière venant du sud, dans lequel il y a plusieur rapide , 
re~oit les eaux du lac P ékan-gi-kum (détroit d'eau sale). En amont 
de celui-ci, il y a le lac aux Outardes (Goose),* le lac des Fées (Fairy), 
et le lac aux Outardes supérieur. 

Exploration La description de la partie de la rivière qui se trouve en amont du 
par ::\!. Coc h-
ran e. lac de la Famille jusqu'à celui <le l'Orignal, est empruntée aux notes 

non publiées de feu L A. S. Cochrane, qui l'a explorée en 1 82. Une 
esquisse de la partie qui est en amont du lac de !'Orignal jusqu'à celui 
de P ékan-gi-kum a été faite à la grosse par A. \V. Ponton. A. F., en 
188 , pendant qu'il se rend:tit à ce dernie1· lac pour délimiter et 
arpenter une réserve pour IE>s "auvages. 

Du l:_ic de la La route canotière depui.· le lac <le la Famille jusqu'au lac à }'Aigle, 
Fannlle au lac . . . , . , . . 
à l'Aigle. vers l'est, quitte la grande nv1ere et suit une sene de petits lacs dans 

une ligne plus directe, évitant le long portage du Grand-Hapi<le et 

*L'on •ait qu'au Canada, l'oie sauvage grioe est appelée "Ontar<le," bien que ce ne 
soit pas Il' même oi,eau que routarde d'Europe.-XOTE m: TRAOUCTKl:ll. 

,, 
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aussi la difficile navigation du petit bout de nv1ere entre le lac à 
l'Aigle et le lac de la Pêche. En suivant un prolongement oriental du 
lac de la Famille et remontant un petit cours d'eau, avec trois courts 
portages, on arrive à un lac long et étroit, qui se relie par un chenal 
marécageux au lac à l'Aigle. La différence de hauteur estimée entre 
ces deux grands lacs, ceux de l'Aigle et de la Famille, est d'environ 
cinquante pieds, et lorsque les eaux sont hautes, on dit qu'un débor­
dement du lac à l'Aiglc se fait par cette vallée. D'après l'esquisse qui 
en a été faite par M. Cochrane, le lac à l'Aige paraît être très irrégu­
lier. La part.ie nord, près de sa décharge, est couverte d'îles, tandis 
t1ue les nombreux chenaux entre les îles font qu'il est difficile d'en 

indiquer le bout oriental. 

Le premier rapide en amont se trouve sur l'un des deux chenaux Du lac à 

Possibles et a une descente de trois pieds. Plus haut la rivière l'Aig~e ai;i lac ' ' cl u Detro1 t-de-
s' élargit en un autre lac, également rempli d'îles. i. Ponton l'ap- 8able. 

pelle le lac des Iles-de-Roche (lla,-~ah-pah-wa-ka-mnck Sakahégan). Des 
monticules isolés près des rives sont e<Jtimés atteindre des hauteurs de 
125 à 150 pieds au-dessus du lac. Ce lac se rétrécit graduellement aux 
dimensions d'une rivière à l'est, et l'on rencontre une suite de rapides 
qui nécessitent quatre portages, s'élevant de vingt-six pieds jusqu'à un 
autre élargissement qui forme probablement le plus grand ou le plus 
long lac de la série-le lac du Détroit-de-Sable. Celui-ci, comme le 
lac des Iles-de-Roche, est d'une forme fort irrégulière. La route 
suivie était principalement près de la rive nord, qui conserve une ligne 
passablement droite vers l'est-nord-est. Des baies qui courent au sud-
e t, ou de grands élargissements en partie renfermés par des îles, sont 
indil1ués sur l'esquisse. Un poste de traite de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson était établi, il y a quelque temps déjà, sur une pointe 
près du lac du Détroit-de-Sable. Ce poste a pu être le comptoir 
d' Albany (Albany Ilon-'e) indiqué sur des cartes précédentes près de 
cette latitude. L'extrême longueur donnée à ce lac par .l\L Cochrane 
est de trente milles, dans une direction est-nord-est. Les rives sont 
bordées de collines de 150 pieds de hauteur en moyenne. 

La rivière entre dans l'encoignure nord-est et vient du lac de l'Ori- Rivière de la 

gnal, huit milles plus haut en suivant le cours d'eau. Dans cette <0~ueuhle-roc e. 
di~tance, la pente totale est de quarante pieds, et il y a des portages à 
quatre endroits. La branche nord en amont de celle-ci, appelée la 
rivière de la Gueule-Croche ( Crocked-11w1ith ), forme une route qui mène 
aux lacs à la Truite et au Chevreuil (Deer), au nord, et se jette dans 
le lac de l'Orignal dans le coin sud-ouest. Le portage à la tête de cette 
branche, sur la hauteur des terres, e t à cinq milles au nord du lac de 
l'Orignal en ligne droite. 
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Le cours d'eau principal paraît entrer du côté sud et vient du lac 
Pékangikum, éloigné de trente milles. Dans cette distance, la rivii.•re 
s'élargit en plusieurs lacs étroits parsemés d'îles. En approchant du 
lac de l'Orignal, elle fait un long détour vers l'ouest et re1·ient encore, 
tombant finalement dans un brus étroit à l'extrémité ~ud clu lac, aux 
rapides <les Yeux (Eye rapid.-i). Il y a quatre autres rapides et autant 
de portages sur ce bief de la rivière. Les portages sont pour la plupart 
de moins d'un quart de mille, excepté un, qui a trois quarts de mille 
de longueur. 

M. Cochrane descendit par la branche nord et les lac~ de l'Orignal, 
au Sable et à l'Aigle jusqu'au Grand-Rapide. Quelques extraits de ses 
notes serviront à faire voir quel était l'a~pect de la région, sur cette 
route, à cette époque. 

"Le portage de la hauteur des terres (partant du ba ·sin de la rivière 
Severn), traverse un coteau très bas (à peu près quarante pied.) à 
l'extrémité sud, mais il passe sur la plus grande partie de la distance 
sur un terra,in bas et miirécageux, avec un peu de savane (m11.<!.:eg) ; et 
jusqu'à ce que l'on atteigne le lac de l'Orignal, la rivière de la Gueule­
Oroche continue à passer sur un terrain bas et marécageux. Le seul 
changement remarqué dnns hi contrée jusqu'au lac du Détroit-de-Sable 
est dans son bois, qui est pour la plupart meilleur, à cause sans doute 
du meilleur terrain qui existe près de la rivière. De fait, nous avons 
vu un bon sol argileux en deux ou trois endroits, mais sur de petits 
espaces ~eulement. 

" Les rives du lac de l'Orignal ont toutes été dévastées par des inci>n-
dies il y a déjà longtemps, et elles sont maintenant caractérist:es par 
des briîlls et du bois de seconde venue. Sur d'autres parties de cette 
rivii.•re jusqu'au lac au Sable, l'on a vu de bonne épinette rouge, tiui 
atteint parfois de douze à quatorze pouces de diamètre. L'l:pinette 
blanche est à peu près de la même gro seur, tandis que le pin de Banks 
n'a pas plus de dix pouces. 

Lacs an Le lac au Sable (Sandy Lake), par lequel nous avons p·1ssé (et au 
Sable et des . d d l ., · f · • l; b t' 1 l t't d Iles-de-Roclw. pie uque J ai pu aire une tres ·onne o serva 10n pour a a i u e, 

52 04' 54"), est en généra! entouré de collines rocheu,es d'une ha.uteur 
moyenne de 100 pieds, aujourd'hui a sez bien couvertes de bois de 
seconde venue ordinaire, parmi lequel il y a passablement de conifl>res. 
Les bords de ce lac, de même que ceux du suirnnt (celui <les Iles de­
Roche), sont pour la plupart rocheuses, bien que l'on trouw parfois 
un peu de terrain sableux entre le.-; pointes de roches. Vers les trois 
quarts du lac en deFcendant, se trouvent ce qu'on appelle le Détroit-de­
Sable (Sandy .1.,~arro1Cs), oit le lac se rétrécit beaucoup et est bordé de 
berges sablonneuses des deux côtt:s. Le fond, à l'exception d'un étroit 
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chenal sur un côté, est aussi sableux, et l 'eau est trop basse pour les 

canots. 
" La rivière qui relie ces lacs est passablement grande. Les portages 

se font pour la plupart à des chute;; et cascades et sont escarpés. Oe­
pend:int, ils sont tous courts et en bon état. Nous n'avons vu de sol de 
bonne qualité qu'à un seul endroit, savoir, au second portage en amont 
du lac au Sable, où il est composé d'une argile grisâtre forte couverte 
d'une légère couche de sable. Il ne paraît pas, cependant, s'étendre 
plus loin que la pointe à hiquelle aboutit le chemin de portage." 

Les notes relatives aux roches de cette partie de la rivière et des lacs Xotes sur leH 
. roches. 

traversés sont les sm vantes :-

Lac de !'Orignal, côté sud.-Granit massif à gros grains, g1 is foncé ; 

striPs glaciaires, S. 85° O. 

Extrémité est du lac au Sable.-Gneiss gris foncé et brun-grisâtre; 

plongement, N. < 30; stries, t:l. ï5 O. 

A deux milles plus bas.-Gneiss gris foncé contenant de grandes 
qu:tntités de hornhlende et du fer ; surface éminemment polie. 

Lac au t:hble à deux milles à l'est du détroit de Sable.-Gneiss 
gris-brunâtre foncé et clair très grossier, contenant quelques petits 
grains de quartz transparent, couleur d'ambre, et beaucoup de horn­
blPnde ; plongement, N.-E. sous un angle élevé ; stries, S. 75° O. 

Côté ouest du lac à l'Aigle.-Gneiss micacé à gros grains gris foncé et 

clair ; plongement, N. < 20 . 

Le gneiss gris foncé paraît ôtre la roche prédominante dans toute 

cette région. 
Le terrain réservé pour les Sauvages sur le haut de cette branche de Ré,erve des 

la rivière de Berens est de peu d 'étendue et situé sur le côté nord d'un t::iauvages. 

bras ou détroit, courant à l'ouest à partir d 'un lac auquel on a donné 
le nom de Pékangikum. La rivière entre a l'extrémité orientale de ce 
terrnin, venant du lac à !'Esturgeon par un bief d'environ un demi-
mille de longueur, clans lPquel il y a deux rapides. La réserve des 
Sauvages paraît être assez bien boisée, principalement de pin gris de 
petite grosseur et <l'un peu d'<'-pinette blanche. Les Sauvages ont pu, 
en construisant leurs maisons, se procurer d'assez gros bois pour les 
murs et les solives, car l'épinette blanche de quatorze pouces de dia-
m.'.·tre est a sez abondantP. 

Les bords du lac sont rocheux, mais des lisières de terrain à l'inté­
rieur parais~ent formées d'un assez bon sol, quoique la surface soit 
généralement sablonneuse. L'on a vu, sur l'une des île~ dans la partie 
hi plus grande du lac, du sol de bonne <1ualité (glai ·e), sur lequ1>l les 
~auvages cultivaient <les pommes de terre. Il y a sans doute de rneil-
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leur terrain pour cette fin sur la réserve qu'ils ont choisie, mais comme 
ils font leur campement d'été sur une petite île près de l'endroit le plus 
profond du lac, afin d'y faire la pêche-qui constitue leur principale 
ressource-ils utilisent naturellement le terrain le plus à portée pour 
leurs jardins d'été. 

Le détroit d'Eau-sale, qui court ver l'est à partir de la réserve, a 
environ huit milles de longueur et une largeur moyenne d'un peu plus 
d'un quart de mille. 8es rives sont rocheuses pour la plupart, mai pas 
très élevées et généralement couvertes de mousse, avec une épaisse 
venue de petite épinette blanche et de pin gris. Au bout de la baie ou 
du bras, il tourne brusquement au sud jusqu'au premier rapide en 
amont du lac. Ceci e.'t dans une gorge étroite, mais à l'eau ordinaire il 
y a une très petite chute (trois pieds le 8 juillet 1893), et le portage a 
dix verges de longueur sur une barrière rocheuse basse qui s'avance 
dans le chenal. A l'eau haute, cette roche doit être couverte et la 
rivière doit remplir toute la gorge. A un demi-mille au sud de celle-ci, 
à l'encoignure sud-est d'un petit ba sin, il y a une chute de onze pieds 
sur un large banc de roche à l'extrémité occidenU.le du lac à !'Estur­
geon. La marque des hautes eaux dans le bassin, entre les chutes, était 
à six pieds au-dessus du niveau réel de l'eau, effet qui est dû à ce que le 
chenal est fort rétréci à la chute d'en bas comparativement à celui de 
celle d'en haut. 

Lac à l 'Estur- Le lac qui est en amont de cette chute est long et étroit, et il e. t 
geon. d 

parsemé de nombreuses îles . ur toute sa longueur, qui est de près e 
sept milles. Sa largeur n'est pas de plus d'un mille en moyenne. La 
direction de la longueur du lac est, pour la. première moitié, est-quart-
ud, et ensuite nord-est. Les rives sont pour la plupart bordées de 

collines rocheuses élevées, dévastée par Je feu en beaucoup d'endroits, 
et le bois est petit. Prè de l'extrémité nord-est, les rives le long du 
côté sud sont basses et mieux boisées. La rivière entre du côté ouest, 
à un mille du bout extrême du lac, et descend à travers un terrain 
bas, évidemment un dépôt de delta. Il est maintenant bien boisé 
d'épinette blanche, de tremble et de bouleau d'as ez bonne grosseur. 

Rivière de La rivière fait troi grands détours avant que l'on rencontre un cou-Bnens en 
amont du lac ra.nt un peu vif, et à environ sept milles on arrive au premier rapide. 
à !'Esturgeon· Celui-ci est situé à environ trois milles en ligne droite à partir du lac, 

vers le nord-est, et est appelé l\.Iick-kaï-amé Pow-e tick. Il y a ici 
une chute de trente pieds sur du gneiss, très fracturé par des veines et 
dykes de granit rouge. Le portage est sur le côté nord, de 350 
verges de longueur, sur un coteau e carpé de sable et de cailloux. Ceci 
paraît être une crête de matériaux de transport qui traverse la rivière 
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en cet endroit, et, d'après ce que disent les Sauvages, elle se prolonge 
au sud jusqu'à la crête du lac à la Truite. 

En amont de cette crête, la rivière tourne plus à l'est, et il y a 
plusieurs petits rapides, que l'on remonte à la cordelle, jusqu'à ce que, 
à trois milles de là, la rivière se divise, la branche nord, appelée la 
rivière de la Gorge (Throat River), étant celle que l'on suit sur la route 
du lac des Chats, celle du sud allant au lac de la Femme. Ces deux 
branches sont à peu près d'égale grandeur. A un demi-mille en 
remontant la branche sud se trouve la chute à la Loutre (Otter Fall), 
de quinze pieds, où il y a un portage de 230 verges. En amont de 
celle-ci, la rivière, jusqu'à la chute suivante, vient du sud, et ses berges 
sont pour la plupart basses et rocheuses, et le bois est un mélange 130 ;,, 

d'épinette blanche et rouge, de tremble et de bouleau. Après avoir 
suivi un cours tortueux de deux milles du même caractère, l'on arrive 
à une autre chute de huit pieds, la Pin-un-gé Pow-estick, ou chute de 
l'Enfant (Child), avec un portage de soixante-dix verges sur le côté 
sud, à travers de la petite épinette blanche. 

A partir de cette chute jusqu'à la crique de l' Abatis ( Windfall), à 
huit milles en ligne droite ver:; l'est, la rivière s'élèYe graduellement 
par de petits rapides, et il y a trois portages, le premier à deux milles 
en travers d'une courbe aiguë dans les bois de pin de Banks pour 
éviter un gros rapide dont la déclivité est de cinq pieds, le second à un 
long rapide, et le troisième à une légère distance plus haut, où une île, 
sur laquelle se fait le postage, divise le chenal. Les berges sont presque 
toutes basses et marécageuses jusqu'au delà de la crique de l'Abatis, 
et le courant est lent jusqu'au lac aux Cheveux (Hair Lake). L'épinette 
rouge et blanche constituent les principaux arbres, qui sont petits et 
croissent dans un terrain bas et marécageux. Parfois l'on voit un 
petit huton couvert de trembles et de saules rabougris. Le chenal 
entre l'embouchure de la crique de !'Abatis et le lac aux Cheveux est 
presque droit, courant à peu près est-ouest, la distance étant d'environ 

huit milles. 
La crique du Hibou ( Owl creek), un petit cours d'eau, entre à un Lac am Che­

mille en aval du lac aux Cheveux, venant du sud-est. Le lac aux Che- veux. 

veux a environ un mille et demi de longueur, courant nord-sud. La 
riYière entre dans l'encoignure sud-est et sort par celle du sud-ouest. 
La di~tance en travers de l'extrémité sud-e. t est d'environ un mille, et 
la rive, qui est bas~e, descend graduellement jusqu'au lac, dont le lit 
paraît être peu profond, car la plus grande partie de la portion sud du 
lac, où nous avons passé, e1;t parsem 'e çà et là de roseaux grêles, ce qui 
a probablement suggéré son nom aux indigènes. Dans la portion nord, 
l'eau est plus profonde, et on dit qu'il y a été pris du poisson blanc. 
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"Cne distance d'un mille seulement sépare ce lac du lac aux Outardes 
( GooM), eG vers le milieu de cette distance se trouve la chute du Chien­
Blanc ( White-Dog), dont la déclivité est de dix-huit pieds. 

En amont du lac à !'Esturgeon, sur cette branche, il n'y a que troi>:i 
lacs un peu considérables : le lac aux Outardes, le lac des .Fl-es, Pt le 
lac aux Outardes supérieur. Ib sont tous situés l"un près de l'autre 
et séparés par de courts biefs de rivière. Le premier a quatre milles 
de longueur et un mille de largeur, courant est-sud-est et ouest-nord­
ouest. La rivière y entre à l'extrémité est et en sort à celle de l'ouest. 
La Compagnie de la Baie d'Hudson y avait autrefois un po te de traite 
à l'extrémité orientale, mais il est abandonné depuis longtemps. Un 
petit bout d~ rivière le relie nu lac des Fées au sud-est. A un mille plus 
haut que ce dernier se trouve la chute de la Femme ( Woman Fall), la 
plus élevée sur cette partie de la rivière. Il y a ici un saut de 11uaraute­
cinc1 pieds, dans une gorge étroite, sur des bancs cle gneiss formant une 
série de marches. Le portage est du côté nord, de cent vingt verges, 
à trave~s un bois de tremble et d'épinette blanche. Un peu plus loin, 
il y a une autre chute de vingt pieds, avec un portage de deux cents 
verges. Ce portage aboutit à un petit lac, d'où un large chenal allant 
au sud le relie à l'extrémité nord du lac des Fées, c1ui se trouve ainsi à 
soixtmte-quinze pieds t1u moins au-dessus du lac aux Outarde .. 

Nous y entrâmes au nord et parcourûmes un mille et demi le long 
de la rive orientale jusqu'à l 'embouchure de la rivière qui y entre. La 
nappe principale du lac s'étend au loin vers le sud ~ur une longueur 
totale d'einiron cinq milles et une largeur de moins d'un mille. Les 
rives sud-est sont basses, le terrain le plus élevé bordant le côté out>st. 

Le troisième lac de la série est appelé le lac aux Outarde· ·upé­
rieur, ou, plus littéralement, "le lac où l'on tue des outarde;;,'' et 
est à trnis milles à l'est du lac des Fées. La rivière qui les relie est 
large, profonde et indolente. Le lac a moins de cinq milles de longueur 
et est un peu plus large que le demier. Son plus long diamètre va de 
l'est à l'ouest, et la rivièt•e y entre à son extrémité occidentale. 

En amont de celui-ci, il y a den'< petits lacs a travers lesquels passe 
la tfrihe, et il y a entre eux une décli ,·ité de quatre pit>ds au rapide de 
l'Aigle (Eagle Rapid'). A un mille en amont du supérieur, la ri,·ière 
se divise, le bras oriental étant la ri,·it•re au Poisson-Blanc, tandis <1ue 
cPlui du sud est la ri' ière principale. Le premier tourne alors au f;U<I et 
pas e à tra,·ers un tetT,tin bas et maréca_!{eux sut· une di ·tance de troi.­
milles, lorsque, près de quelque collinl's rugueu;;es, elle de,·ient moins 
indolente et contient quel<1ues petits rapicles. La principale p:wtit> de 
la rivière tourne alors à l'ouest, Yenant d 'une sérit> de lacs cl 1ns la 
n:gion montueuse. Une petite branche descend dans CP com·s d'eau 
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par une suite de rapides peu profonds, et nous suivîmes cette branche 
afin de nous rendre a la hauteur des terres à l'est, en faisant deux por­
tages de 180 verges chacun, s'élevant de dix pieds jusqu'à un terrain 
ma1·écageux dans lequel le cours d'eau est profond et lent, mais très 
tortueux. L'on fait des portages à plu;;ieurs autres rapides jusqu'à la 
hauteur des terres. La direction de cette dernière partie est tiUd-sud- Portage de la 
est, et la dü;tance de douze milles, dans laquelle on calcule que la ~:r~.!~~r de• 

déclivité est de plus de quatre-vingt-cinq pieds. 

B1·as sud de la rivière de Berens, ou 1·ivih·e Blanche-Le plus grand Rivière 
des affluents de la rivière de Berens venant du sud est la rivière Blan- Blanche. 

che, qui y entre 3. P ékangikum, à l'extrême bout sud du lac. Ce cours 
d'eau vient d'un point éloigné de Yingt-cinq milles dans une direction 
sud, et passe à travers deux ou troi~ lacs tortueux, descendant de plus 
de 200 pieds sur cette distance. La pente aiusi estimée est à peu près 
la somme des chutes sur la rivière, en y ajoutant celle du courant. La 
plu" forte est celle qui a lieu au premier grand portage, où elle est de 
soixante pieds, Je reste étant formé de plus petits rapides et de casca-
des. Il y a douze portages à faire pour se rendre à la hauteur des terres, 
la plupart assez courts. Le dernier est le plus long, et il a plus d'un 
mille. En sui\·ant ce petit cours d'ea.!1 en le remontant, il se rétrécit 
graduellement, jusqu'à ce que, près de ses sources, il soit tellement petit 
qu'il faut faire portage sur toute la distance entre les deux lacs. Ce 
portage, qui a plus d'un mille de longueur, commence dans une savane 
d't:pinette rouge et blanche couverte de mousse, mais atteint éventuel­
lement un terrain plus élevé aYec du bois mélangé, composé principale-
ment de coteaux sablonneux parsem?s de cailloux. L'arbre le plus 
abondant est le pin gris, et vers l'extrémité du sentier il a été éclairci 
par le feu et les tempêtes de vent, laissant un bosquet (tout à fait au 
bout) ayant en moyenne de dix à douze pouces de diamètre. 

Immédiatement en aval des biefs des lacs, près du plateau d'épan­
chement, la rivière s'est frayé un passage à travers des coteaux de 
siible. formant une profonde vallée, et nous avons vu, à l'un des por­
tages, de l'argile reposant directP,ment sur la roche, le sable étant 

évidemment situé au-dessus d'elle. 

Jla11teu1·s estimées des lacs. -une série d'estimations des chutes et LaC' du bassin 
"cl d] · ·· 't'f · ' · 1 1 S l" , ] P'k delarivière rap1 es e a nv1ere ac e a1te a pai·tir c u ac eu JUsqu au ac e ·an- de B.,rens . 

gikum, sur la rivière de Berens, par la rivière Blanche, et de là en 
remontant le bras oriental jusqu'aux sources de la rivière du Lac-des-
Chats, et au sud pat' la rivière du Lac-à- la-Truite jusqu'au lac Seul. 

ous en donnons les résultats pour ceux de ces lacs qui sont situés 
dans la région dont Je:; eaux se déversent dans la rivière de Berens, et 
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ce sont les hauteurs estimées au-dessus du niveau de la mer en pieds, 
en suppo~ant que celle du lac Seul soit de 1,140 pieds. 

Pieds. 
Lac à la hauteur des terres, riYière Blanche. ....... ... . . . . . . . . . 1,2;)() 
Lac dans la latitude 51° 25', sur la rivière Blanche.............. .. 1,225 
Lac dans la latitude 51° 33" . . . . . . . . . . . . . . 1,175 
En ha du Long-portage, latitude 51° 37', . . . . . . . . . . . . . 1,100 
Lac Blanc, rivière Blanche........ . . . . . . . . . . . . . . . 1,040 
Lac Pékangikum, rivière de Berens ..... ~...... . . . . . . . . . . . . . . . 1,037 
Lac à !'Esturgeon, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,051 
Lac aux Cheveux, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,178 
Lac aux Outardes, . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,100 
Lac des Fées, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l,2ûl 
Lac aux Outardes supérieur, rivière de Berens . . . . . . . . . . . . . . . 1,262 
Lac à la hauteur des terr s jusqu'à la rivière du Lac-des-Chats... 1,350 

CONFOR:llATION GEOLOGIQUE. 

Roches arché· 
ennes seule­
ment. 

Dans la reg10n dont il est ici question, les roches exposées sont 
toutes archéennes, consistant en gneiss et granits, généralement clas­
sifiés comme laurentiens, et en schistes et diorites repliés du système 
huronien. Ces roches sont, sous beaucoup de rapports, la contre­
partie de celles que l'on trouve dans les districts situés plus au sud, sur 
le lac des Bois et le lac La Pluie. La limite septentrionale des grands 
massifs huroniens (Kéwatin) déjà explorés dans cette région, est à peu 
près sur une ligne que l'on tirerait du Portage-du-Rat au pied du lac 
l\:Iinniétakié. Au nord de cette ligne, une zone de gneiss qui occupe 
les bords du lac Seul et de la rivière des Anglais, est smne par une 
formation semblable à celle du côté sud. La forme irrégulière que 
prennent ces massifs huroniens dans les deux districts est sans doute 
le résultat de mouvements simultanés de la croûte terrestre. Les 
gneiss laurentiens sont les roches prédominantes dans toute la région, 
et leur association ici avec les schistes repliés, les diorites et les roche 
d'origine apparemment sédimentaire, a un intérêt tout spécial à cause 
de la nature aurifère de beaucoup de veines de quartz qui recoupent 
des roches Eemblables dans le voisinage du lac La Pluie et du lac des 

Observations 
géo~og-iq ues 
an te rie ures. 

Kotes par le 
Dr Selwyn. 

Bois. 

Eaplorations antérieures.- Une partie de cette superficie a déjà été 
brièYement décrite dans des rapports antérieurs de la Commis>;ion. 

Le D' Selwyn,* en donnant le compte rendu d'un voyage qu'il fit en 
1872 depuis le lac Supérieur jusqu'au lac Winnipeg, en pas. ant par 
la rivière des Anglais et le lac eu!, attire l'attention plus particuliè_ 
ment sur le sol et les dépôts de transport, et mentionne le sables et 

* Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1872-73, pp. 9-21. 
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argiles de la vallée de la rivière des Anglais comme ayant une étendue 
plus considérable que plus loin au sud et à l'ouest sur la rivière 
Winnipeg, excepté peut-être sur sa partie inférieure près du lac 
Winnipeg. En parlant de ce district d'une manière générale, il dit :*-

" Il n'y a pas de collines ou même de coteaux considérables ; les 
plus grandes hauteurs ne dépassent probablement pas quatre à cinq 
cents pieds au-dessus des eaux qui les baignent; et je pense qu'il n'y a 
aucune exagération à dire que l'eau couvre au moins la moitié de 
l'étendue superficielle de toute la région. La surface est généralement 
accidentée et onduleuse, et souvent rocheuse, mais parfois les rivières 
et les lacs sont bordés de bas-fonds marécageux très étendus, ou de 
bancs de sable, de vase et d'argile stratifiés, qui s'élèvent souvent en 
forme de terrace, à peu de distance du bord de l'eau. L'endroit sur 
lequel est construit le poste du lac Seul est formé de ces dépôts, et à 
l'ouest du poste, le long de la rive nord, ils sont à découvert dans des 
falaises qui s'étendent sur une distance de plusieurs milles. Au con­
fluent des rivières :M:attawa et des Anglais, où se trouve un petit 
village de Sauvages et un poste de traite, présidé par le chef Pierre, il 
y a des banc; de sable et d'argile sablonneuse semblables, reposant sur 
le gneiss laurentien gris ordinaire, qui est découvert sur le bord de 
l'eau. Les berges s'élèvent ici à pic à une hauteur de trente pieds au­
dessus de l'eau, et le terrain paraît être assez uni jusqu'à une certaine 
distance en arrière, et le sol sur cette partie de la rivière paraît être 

d'assez bonne qualité." 
Le Dr Bell,t-qui accompagnait le Dr Selwyn dans cette expédition, Par le Dr 

fait un rapport plus circoustancié sur les roches rencontrées. Voici ce Bell. 

qu'il dit à propos de celles vues sur le lac Seul :j:-

" Les roches remarquées autour des rives de la section ouest de ce 
lac, sont toutes de gneiss laurentien et se dirigent toutes ouest-sud­
ouest. Il y a là bien des variétés de ces roches, mais aucune n'est 
remarquable, ni ne mérite une description spéciale. * * * * 
Aux environs de la décharge, le gneiss est très mic.:tcé et sillonné de 
nombreuses veines de granit ayant presque toujours la même direction 
que le gneiss même, laquelle est ici presque franc ouest. Comme en 
beaucoup d'autre endroits, le granit peut être ici un indice de la 
proximité d'une lisière de schistes huroniens. A l'embouchure de la 
rivière ~Iattawa, les Sauvages nous ont montré des échantillons d'un 
i;chiste tendre, gris et non cristallin, dont il font des pipe. , et qu'ils 
nous ont dit avoir tirés du roc solide au lac 0-nimini Sagaïgan ou de 
la Peinture-Rouge, qui, d'après leur description, serait situé à environ 
cinq milles au nord du confluent des deux rivières. 

* Ibid, p. 19. t Ibid., pp. 102-133. t Ibid., pp. 122·123. 
3! 
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"Ces faits semblent indiquer l'existence d'une autre lisière huro­
nienne, qui, à en juger par la, direction, serait identique à celle 
remarquée en aval de la jonction de la rivière des Anglais avec la 
::\fa,ttawa." 

En 1 83, le Dr Bell visita de noU\-eau cette région et fit un relevé 
hydrographique des rivières 1Iattawa et du Lac-Rouge jusqu'au lac 
Rouge. Dans le rapport sommaire de cette année-là, il donne un court 
compte rendu de la route qu'il suivit jusqu'au lac Rouge. Les notesc 
qui ont trait à la géologie de cette région sont contenues dam le para­
graphe suivant:*-

"Je fis ensuite un arpentage à la marche soigneux du lac Rouge, 
dont les bords présentent un grand intérêt au point de vue géologique. 
Ce lac (qui est très étendu) est situé en entier dans une vaste lisière 
de roches huroniennes, renfermant de rares variétés bien développées, 
et j'y ai observé des minéraux intéressants. L'étroite zone de roches 
huroniennes qu'en 1872 je <;upposais devoir passer à quelques milles 
au nord du confluent des rivières des .Anglais et Mattawa, e trouve 
en effet dans la situation et avo;>c l 'allure que j'avais indiquée. par con­
jecture." 

Le Laurentien. 

Des gneiss assignables au laurentien ont été rencontrés sur les ri­
vières Blanche et de Berens, sur le lac Seul et sur les rivière des An­
glais et Mattawa. Aux sources de la rivière de :Seren , de grosses mas-
es de granit compact semblent pénétrer dans les gneiss, et ailleurs un 

granit semblable recoupe les roches plus sombres du huronien. Dans le 
massif du lac Seul, l'allure est très uniforme, généralement vers l'oue ·t, 
mais il ne 'étend vers le nord que jusqu'à quelques milles de la rivière 
des Anglais. Sur la rivière qui sort du lac aux Longues-pattes, l'allure 
occidentale se maintient jusque près de la décharge, et sur le lac Plat, 
jusqu'à une pointe à peu près à un tiers de la distance en remontant 
le lac. En remontant la rivière W énessaga, cette uniformité de direc­
tion ne paraît pas se maintenir bien loin du lac Seul, car sur le por­
tage en aval du lac Bluffy, les roches deviennent considérablement 
pli sées. L'on voit ce plissrmeut dans les roches sur le côté sud du lac 
Plat, et il montre une ligne de faiblesse courant à partir du lac Bluffy 
jusqu'au lac Pla.t, et de là à ltt déeharge du lac aux Longues-pattes. 

Roches du lac Roc/tes du lac Seul.-Les lits à partir de la décharge en gagnant l'e t 
Seul. 

sont généralement des gneiss et micaschistes, interstratifiés de granit 
de couleurs claires, courant tous à peu près est-ouest. Près de la Gro e-

• Rapport des opémtions, Com. géol. Can., 1 2-83-84, p. 5. 
IU 
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Ile (Big Island), ils courent ouest-sud-ouest et est-nord-est, et au détroit 
qui se trouve à l'extrémité occidentale de l'île, beaucoup de veines de 
granit rouge pénètrent dans les lits, ce qui les change en un gris un peu 
plus pâle. Sur le côté sud de l'île, il y a un long affieurement d'un granit 
rougeâtre qui se brise facilement, comme du grès. Cependant, on voit 
que celui-ci est recoupé par des veines de granit rouge qui sillonnent 
au si les gneiss. Au détroit du Chantier (Shanty Karro11.:s), la roche 
est un granit clair ou un gneiss légèrement feuilleté interstratifié avec 
des micaschistes granatifères, et l'allure des roches se courbe de l'ouest­
su<l-ouest au sud-ouest, mais revient bientôt à la direction est-ouest. 
Au détroit du ~fanitou, la roche est un granit blanchâtre. avec quel­
ques filets de roche feuilletée foncée, formés de fragments aplatis et un 
peu arrondis aux bouts. Près de la longue pointe qui est à l'ouest de 
la pointe de Roches (Stony l'oint), il y a, une petite î le composée de 
granit cristallin de couleur pâle, avec de légers signes de la,mellation. 

A trois milles à l'ouest de la pointe de Roches, une petite île reliée à Contact brec­

la terre ferme par un banc de gravier, est composée de roches stratifiées ciolaire. 

d 'un vert foncé. Elles reposent sur tranche, courant à peu près est-
nord-est, et on les retrouYe sur plusieurs des autres îles situées sur cet 
ligne. La rive du lac, sur le côté nord, est du granit ressemblant beau-
coup à celui de la Grosse-Ile, et il renferme ici beaucoup de fragments 
des roche · vertes, ce qui forme un contact bréchiforme. Un large 
dyke de granit graphitique recoupe les lits sur la pointe, mais nous 
n'avons pas constaté s'il se reliait au granit de la terre ferme et le 

recoupait aussi. 
• 'ur la rivière des Anglais, les lits sont excessivement plissés à la Rivière des 

décharge, et au premier rapide, l'on voit des bandes de micaschiste !"~~11<l~ ta~. 
foncé et de gneiss gris foncé, entremêlés de granit blanchâtre à gros 
grains. En bas du second rapide, sur la pointe vis-à-vis du portage, 
les lits sont très fracturés et retordus, si bien que des morcflaux des 
bandes plus foncées ont été brisés et portés en avant dans la masse. 
Un granit gris à gros grains, qui présente qufllque lamellation, se ren-
contre à :Mattawa, et il est suivi, à deux ou trois milles en remontant 
la rivière, par des schiste:> amphiboliques dont l'allure générale est de 

l'est à l'ouest. 
Au coude, à peu près à mi-chemin du lac Plat, l'on voit des dykes De ::\fattawa 

de granit rouge qui recoupent les schiste . Le bras sud-ouest du lac au lac Plat. 

Plat est principalement entouré rle collines de gneiss et de granit du 
genre de celui du lac Seul, qui se terminent à trois milles et demi au 
nord de la décharge, où l'on voit que le granit contient des 111asses 
arrondie~ de roches plus foncée . De l'autre côté du lac, à un demi-mille 
au nord, des micaschistes foncés à grains fins, fort pli ·sotés, sont recou 
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pés par du granit couleur saumon. Il est possible que ce soient des 
lits altérés appartenant à la même formation que les lits de la partie 
nord-ouest du lac, et ce point serait alors à peu près la limite septen­
trionale de la bande laurentienne du lac Seul. 

En bas de l\fattawa, la. rivière s'élargit et forme un petit lac qui se 
décharge dans une suite de rapides, sur les bords desquels on rencontre 
un gneiss-granit pâle courant ouest-sud-oue t, et qui occupe les côtés du 
cours d'eau jusqu'à la prochaine chute, la rivière descendant dans un 
thalweg parallèle à son allure. Des bandes de micaschistes deviennent 
fréquentes, et en passant à travers ceux-ci vers le sud, la rivière tombe 
dans le lac Barnston. L'on voit des gneiss qui n'exigent aucune men­
tion particulière sur les bords des lacs qui forment des élargissements 
de cette partie de la rivière des Anglais. 

Le cours d'eau qui sort du lac aux Longues-pattes et tombe dans le 
lac Wilcox a été exploré et cartographié. Les roches sont pour la 
plupart une répétition de celles de la rivière des Anglais et conservent 
une direction presque uniforme vers l'ouest, variant localement, leur 
attitude étant généralement verticale, mais quelques plongements de 
45° S. en étaient l'extrême variation. Les affleurements sont plus rares 
sur ces petites rivières, parce que le courant n'est pas a sP.z fort pour 
ronger la couverture de urface. 

La continuation septentrionale du laurentien du lac Seul sur la 
rivière \Vénessaga offre quelques changements de caractères. Sur le 
lac Seul, on trouve une série de granits interstratiiiés de micaschistes. 
Sur la partie supérieure du lac W énastégao, et sur la rivière en amont 
jusque près du lac Bluffy, nous n'avons remarqué que peu de change­
ment, excepté celui de l'allure des roches; mais au Long-portage, ainsi 
qu'il a déjà été dit, les lits sont très plissotés et repliés sur une courte 
distance, et sur le lac Bluffy, ils reprennent une allure uniforme sud­
ouest et nord-est. En suivant ces lits vers le nord-est, on voit qu 'ils 
se courbent un peu plus vers l'est, et à l'extrémité est du lac, ils cou­
rent à peu près ouest-sud-ouest et est-nord-èst. Les gneiss sont géné­
ralement rougeâtres à gris, et des échantillons pris sm· une petite île, 
près de l'extrémité est, montrent des couches composées de quartz 
presque pur. Sur une surface unie, on voit que cette roche est formée 
d'une série de grains lenticulaires qui ;;ont le résultat d'une pression 
postérieure, et peut-être d'une tor~ion de glis"ement, pendant qu'elle 
était encore à l'état plastique. Les gnei s paraissent avoir la même 
texture. 

A l'entrée de la rivière en amont <le ce lac, il y a un affleurement de 
gneiss feldspathique et micacé <l'un gri foncé. Le · grains de feld . path 
sont de grosseur très uniforme, de couleur claire et entourés de parcelles 
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de mica noir. Des filets de quartz grenu courent parallèlement à la 
lamellation. Les affleurements suivants sont près de la décharge du 
lac du Banc-de-Sable (Sand-bar Lake), où une crête de schiste gneissique 
gris foncé traverse la vallée. Le long de la rive nord, les roches sont 
pour la plupart des micaschistes foncés recoupés par des dykes de 
granit plus pâle, très grossièrement critallin. Sur la rivière en amont, 
le schistes forment un autre barrage et une chute, où un gneiss gris 
pâle est suivi d'une large b'l.nde de gneiss schisteux à grains fins. Les 
roches exposées sur la rivière, plus haut, sont probablement d 'âge 
huronien, mais le contact enLre les deux formations doit être caché par 
la couverture de surface, car la rivière passe, sur une courte distance, 
dans un terrain bas et marécageux où l'on ne voit pas de roches. 

Roches des lacs aux Longues-pattes.-Immédiatement à l'entrée du Roches du lac 

1 b d 1 d 1 
, . l' t b d l h' te Seulet des lacs 

p us as es acs e a sene, on rencon re une an e c e sc is aux Longu~s-

amphibolique foncé à crrains fins au rapide. La direction des aneiss P:;tttes cornpa-
0 ' 

0 
' rees. 

à environ un mille plus bas, est presque franc ouest, mais à mi-chemin, 
un gneiss foncé à grains fin'l comt ouest-sud-ouest, et au rapide 
supérieur, où l'on voit les schistes amphiboliques à grains fins, l'allure 
a tourné au sud-ouest, direction qui se maintient jusqu'à l'extrémité 
occidentale de ces lacs. Il est donc démontré par la ligne de faiblesse 
suivie vers l'est, par le plissement des roches et le changement de leur 
allure, qu'il faut établir ici une distinction entre le type laurentien du 
lac Seul, tel qu'on le voit sur la rivière, et les gneiss des lacs ttux 
Longues-pattes, qui se dirigent tous au sud-ouest, ou presque à un 

angle de 45° de l'allure des premières roches. 

Sur le lac inférieur, il y a surtout des granits et des gneiss. Sur la Détails sur les 
· l ·1 l · . l . ' l , l:tcsauxLon-

nve suc -est, i y a ces gneiss avec un gramt porp iynque pa e, et a gues-pattes. 

l'extrPmité sud de la baie, on voit que le granit renferme des plaques 
ovales ou des inclusions de couleur foncée, tandis que sur la pointe qui 
se trouve au sud de l'entrée sur le second lac, il y a des masses de 
schiste amphibolique foncé qui ont l'air de fragments détachés du 
huronien, enclavées dans le granit feui111ité. Ces roches sont immé-
diatement suivies à l'ouest par des gneiss foncés. Passant pae un 
détroit, on entre dans le second lac, et ici les roches sont généralement 
des gne'iss-granits gris et rouges, à l'exception d'une petite île de roche 
à gmins fins, vert pâle, ressemblant à celle du huronien, mais nous 
n'avons pu voir sa relation avec le gneiss environnant. Sur la rive 
occidentale, une bande de schiste foncé touche à la rive et occupe une 
longue île, mais est suivie par du gneiss de couleur claire, suivi à son 
tour par du gnei~s et du granit rougeâtres. Sur le détroit, exactement 
à l'entrée du dernier lac, on trouve une bande de roche gro sièrement 
cristalline d 'un vert foncé, semblable à quelques-unes de celles ren-
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contrées sur la rivière du Lac-Rouge, et que l'on suppo ·e être là une 
roche éruptive associée à la form:ttion huronienne. Près de l'extrémité 
occidentale de cette baie, nous aYons vu une autre bande de roches 
foncées, les lits intermédiaire étant généralement des gneiss <le couleur 
claire. 

Ce retour des handes foncées à de· intervalles de deux ou trois milles 
porte à croire qu'il est possible qu'elles soient les rebords inférieurs d'une 
suite de ploiements du huronien. Elles semblent être presque toujours 
accompagnées de quelques plaques détachées d 'inclusions foncées dans 
les lits adjacents, et dans le cas de la première, sur le c6té ouest du lac 
inférieur, la continuation de la bande sur la rive sud n'était indiquée 
que par de pareils fragments clans la roche gneissique. 

Contact avec 
le huronien. Sur les collines au sud-ouest, les lits sont horizontaux, mais prennent 

bientôt un plongement vers le sud-est : à un mille à l'est, le plonge­
ment est S.-E. <20° ; au second lac, il est S.-E. <30° à 45°, et à la 
décharge, les lits sont presque verticaux. 

Lac de la 
Pierre-à-Mé­
decine supé­
rieur. 

L 'absence de roches de la nature des micaschistes est l'un des carac­
tères des gneiss des lacs aux Longues-pattes, et aussi de ceux du nord­
est sur les lacs aux Punaises et aux l\Iouettes ( G'11ll Lake), et le grou­
pement de ces roches ensemble, comme étant d'origine commune, est 
suggéré par le fait qu'elles se trouvent presque sur une même lirrue 
d'allure et ne sont séparées que par de courts intervalles soui; le rapport 
de la distance. 

,\ u uord-est de ce groupe de lacs, sur le lac aux ]\fouettes et sur le 
petit lac situé à l'est, l'on trouve une superficie dans laquelle un granit 
pâle, légèrement feuilleté. e t la roche dominante. Celui-ci, à son con­
tact avec le huronien de la rive ouest, a lancé de longues masses en 
forme de doigts entre le. lit et les séparant. On en trouYe des frag­
ments dans le granit à quelque distance du contact, et une bande située 
au sud du huronien paraît être entièrement formée de ces fragments 
cimentés ensemble par le granit. A une plus grande distance au sud, 
ces roches fragmentaires prennent graduellement l'aspect de lits altérés 
recoupés par le granit dans des veines et dykes. 

Sur le lac supérieur de la Pierre-3.-~Iédecine, une masse df! granit 
formant un triangle entre les deux lac , fait dévier ces lits altérés vers 
le sud-ouest, et il est possible que les gneiss des lacs au sud de cette 
masse soient une continuation de lits fortement altérés semblables aux 
précéde11ts, mais dans lesquels les gneiss et granits feuilletés sont au~si 
recoupés par un granit rouge. Les plus gros dykes de granit recoupant 
ces gneis à l'extrémité occi<lentale du lac aux Longue.·-patte . ont d'un 
rouge pâle, et ils font cr{lire à une liaison possible avec le gmnd massif 
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de granit de la rive oue~t du lac de lfl. Pierre-à-Médecine, tandis que 
les gneiss et les granits feuilletés que l'on voit recouper les gneiss et 
schistes vert foncé des lacs du milieu et de l'est, et interstratifiés avec 
eux, sont probablement reliés au massif granitique a l'est du lac aux 

.Mouettes. 
Roches du lac à la Tnâte.-Le ma~sif du lac a la Truite est proba- All~re des 

bl 
. . l' . I h . d l . . gne1s' 'ur le 

ement tout laurentien, ·mais existence c u uro men ans e v01s111age lue à la Truite. 
immédiat peut être inférée de la présence de roches métamorphosées 
foncées, en fragments et en petites masses enclavées dans les gneiss 

en plu:-;ieurs localités. 
A la décharge du Petit lac à la Truite, une petite bande de roches 

foncées exces~ivement sillonnées de veines de granit rouge, est accom­
pagnée de granits et de gneiss. L'on vena en consultant la carte que 
c'est probablement une continuation de:; lits de l'extrême bout sud­
ouest du lac de la l<'emme. La rive sud, sur la continuation de cette 
allure, n'a pas été Yisitée, mais il e~t tout à fait probable c1ue l'on pour­
rait trouver des traces de cette bande formant une liaison entre cette 

bande et la formation du lac Rouge. 
Une autre localité 11ui présente des caractères à peu près semblables 

se rencontre à l'extrême bout occidental du lac à la Truite, où les gneiss 
renferment des bandes mouchetées c1ui ont l'air de galets conglomérati­
ques d 'une roche foncée dans une matrice de couleur plus claire. 

Sur l'étroit cours d'eau qui relie le Petit lac a la Truite au plus Lanrentien au 

d 
'l d l't d · · d t 1 1 11 t' t • • lacàlaTruite. gran , i y a es i s e gneiss gns on a ame a 10n cour a peu pres 

sud-ouest. T_,a même allure est commune aux gn<"iss de la pa.rtie sud-
est du lac. L 'on ne voit 11ue peu d'affleurements sur le côté sud-est, et 
ils sont formés de granit non feuilleté; mais au bout occidental extrême, 
ils deviennent plus gneissiques et courent à peu près ouest. 

Les bandes mouchetées ci-de sus mentionnées se rencontrent sur 
l'une des pointes à l'entrée de la b<iie occidentale. Toute la pointe e t 
feuilletée dans une direction a peu près nord-ouest et sud-est, le plan 
de lamellation plongeant S.-0. < C\0°, et à un demi-mille au nord-ouest, 
la pointe devient une masse de gneiss rougeâtre ; la lamellation est 
distincte, mr..Ü; la masse est de couleur plus claire que le dernier et est 
plus près du granit. De l'autre côté au nord, sur la rive nord-ouest 
extrême, la roche est un gneiss gris foncé dont la lamellation court au 
nord-est, et qui est recoupé de nombreux filons de granit rouge. Sur 
la rive nord, ver ' l'est, les gneiss ont gris et rouge pâle, et beaucoup 
de même n~ture, conservant une allure générale nord-est et sud-ouest. 

Au nord du lac Rouge, on voit les roches laurentiennes qui touchent La~rE'.i;itien de 

1 
. d d l b . d l p · , C 1 l 11' . la r1\'Jeredu a a nve nor e a aie e a 1erre-a- a umet, et es co ines qui lfrai-dn Pois-

longent le nord d 'un long brns qui s'avance du côté nord du lac ont son-Blanc. 
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l'air de granit, tandis que sur le lac, des veines de granit recoupent 
les schistes. Le contact est évidemment près de là, et à une courte 
distance en remontant la rivière du Frai-du-Poisson-Blanc ( H7iite­
fish Spau:ning River), il y a un affleurement d'un granit un peu ver­
dâtre qui paraît contenir de petites masses et des cristaux d'une horn­
blende ou d'un pyroxène vert foncé, ce qui lui donne une couleur plus 
sombre. 

Plus loin au nord, les granits sont de couleurs plus claires et mon­
trent une légère lamellation. Sur le petit lac en aval du Petit Lac au 
Vermillon, la roche est un granit rouge pâle à grain& fins, et il y a peu 
de variation, excepté à l'égard des traces de lamellation, sur le haut de 
ce cours d'eau. On voit du granit rouge sur le portage de la hauteur 
des terres, de même que sur les lacs qui forment les sources des cours 
d'eau descendant au nord et au sud. 

Le granit au fond de la baie de la Pierre-à-Calumet, prè du contact, 
m0ntre quelques trace, de coloration en vert causée par les roches huro­
niennes, surtout le long des plans de clivage. La lamellation est faible 
et la couleur e t rougeâtre, nuagée d'une matière grenue fine, grise, 
qui augmente près du contact. Le. éclats de schistes huroniens encla­
vés, si communs aux autres contacts, n'ont pas été remarqués le long 
du côté nord. 

Laurentien de Roches de la rivière de Berens.-Le caractère géologique de la 
la ri viere de 
Berens. région située au nord de la hautèur des terres jusqu'à la rivière de 

Granits entou­
rtés de roche8 
huronienne.<. 

Berens, lui est entièrement donné par des affleurements de gneis et de 
granits, avec dykes irruptifa, et par les petits massifs de granit rou­
geâtre mentionnés comme étant près de la hauteur des terres et dan 
le voisinage de la chute lllic-kaï-amé. L'on trouve sur la partie infé­
rieure de la rivière Blanche et au delà du lac à !'Esturgeon, à l'est, 
un gneiss fortement rubané, et uu gneiss de couleur rougeâtre pâle, 
peut-être irruptif, y est suivi par d 'autres gneiss recoupés par de nom­
breux dykes de granit. La source de la branche orientale explorée en 
amont du lac aux Outardes, se trouve dans un petit lac dont les rives 
sont presque toutes composées de granit rouge. Ce granit s'étend vers 
le sud jusque prè:s du lac Sha-boom-ene, où l'on trouve encore du gneiss 
en contact avec des schistes huroniens, le contact étant d 'une nature 
rompue, suivant généralement l'allure des schistes vers le sud-oue t. 
D plaques anguleuses de roches foncées sont enclavées dans les gneiss 
comme dans d'autres localité~ déjà décrites. 

Jiasi;ifs de grnnit d f' la rive sud du lac Rouge.-Les note suivantes 
ont trait aux granits de la rive sud du lac Rouge:-

Le premier de ces massifs, près de la décharge du lac Rouge, e. t 
complètement entou1·é par le huronien de la région du lac Rouge. Le 

III 
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contact, autant qu'il a pu être suivi parmi les îles, est évidemment 
celui d'une masse éruptive soulevée à travers une formation stratifiée. 
Des fragments des lits sont enclavés dans le granit, et l'altération des 
fragments et des lits adjacents est aussi l'un des effets de l'irruption. 

T,a rive sud de la moitié occidentale du lac est aussi occupée par du 
granit rouge qui a à peu près le même aspect général, étant de couleur 
claire et à grains assez fins. Celui-ci paraît avoir pénétré dans des 
fissures et fentes dans son contact avec le huronien. La ligne de con­
tact, qui traverse le lac, touchant à la rive nord et recoupant des 
pointes, suit une marche passablement sinueuse. La rupture ne suit 
pas toujours la stratification des schistes, mais en beaucoup d'endroits 

on voit qu'elle les croise sous divers angles bas. 

Ce massif est probablement entouré par les schistes et diorites ou 
"pierres vertes" du huronien, faisant une longue superficie ovale, cou 
rant est-ouest, car à son extrémité occidentale les schistes se dirigent 
au sud du massif granitique, et ensuite, l'on rencontre sur le côté sud, 
immédiatement au nord du lac de la Pierre-à-Médecine, des lits à 
grains tins rattachés aux roches clastit1ues du lac Rouge. Ces roches 
forment probablement une étroite ceinture qui, passant au nord du lac 
aux Punaises, rejoint la masse principale sur le côté ouest du lac de la 

Tinette. 
Ce massif, avec sa ceinture de roches huroniennes, ressemble sous le Granit proba­

rapport de la forme à ceux qui ont déjà été cartographiés en détail l;ilemt"'.nft erup i. 

près du lac La Pluie (Rainy Lake), mais la nature accidentée du con-
tact sur le côté nord porte à croire à une séparation violente de 
l'étroite bande de la formation principale, et à l'interposition d'une 

masse éruptive de granit. 
Des bandes de gneiss détachées au sud de l'étroite 'bande de roches Schistes très 

huroniennes ci-dessus mentionnée, sont peut-être des schistes excessi- altérés. 

vement altérés. On les voit sur la rive nord du lac de la Pierre-à-
1\Iédecine, sur la rive sud du lac supérieur du même nom, et sur le 
cours d'eau au sud-est d'un petit lac itué à l'ouest. D'autres masses 
de granit rouge se trouvent entre les deux lacs de la Pierre-à-Médecine 
et sur le petit lac à l'ouest. Les relations qui peuvent exister entre 
ces massifs de granit isolés et les gneiss laurentiens de la région vers 
le ud-est n'ont pas encore été clairement établies. 

Huronien. 

Les formations de schistes, calcaires et matériaux stratifiés d'origine Comparaison 

volcanique, figurant sur la carte comme huronienne8 ressemblent .Bavf'.c letllac1ùes ' 01se eac 

lithologü1uement, sous beaucoup de rapports, aux plu grandes super- Ltt Pluie. 
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ficies qui, au sud, ont été désignées sous le nom local de Kéwatin ; 
mais la présence de calcaire bleu foncé et de conglomérats a' ec galets 
de jaspe, tous deux fort semblables à ceux du huronien typique au 
nord du lac Huron, rend douteuse la convenance d'étendre à ce roches 
le nom de Kéwatin. Le Couchiching, que le D' Lawson supposait être 
sous-jacent au Kéwatin dans la région dn lac La Pluie, est peut-être 
représentée ici par le petit massif que l'on rencontre à l'ouest du lac 
Plat, mais des strates qui ressemblent le plus aux roches typiques de 
cette série se rencontrent sur le lac de la Roche-aux-Mouettes, et l'on 
voit que ce ne sont que des lits très altérés en contact avec le lauren­
tien, qui, lorsqu'on les suit le long de l'allure, en s'éloiguant du con­
tact, changent très sensiblement et reprennent l'aspect général du reste 
des roches huroniennes. 

Le contact avec les roches gneis~iques et les granits de la région est 
généralement d'un caractère bréchiforme, les gneiss et granits, lors­
qu'ils étaient dans un état plastique, entourant et enclavant les 
schistes huroniens.* 

Roches dn massif d1~ lac Plat.-Ainsi qu'il a déjà été dit dans le 
rapport sommaire de 1883, le Dr Bell a vu sur ce lac une petite plaque 
de roches huroniennes. La jonction des gneiss laurentiens avec ces 
roches a lieu sur la rive ouest, à environ trois milles et demi au nord 
de la décharge. Du gneiss gris, courant à l'ouest, occupe la rive jus­
qu'à la première grande baie. Sur l'une des îles de cette baie où les 
Sauvages ont de petits jardins, il y a une série de gneiss exces ivement 
tordus. En face, sur la terre ferme, le gneiss gris fait place à un gneiss 
foncé fort sillonné de veines de granit, et il y a d1ms le gneiss gris des 
fragments empâtés qui paraissent avoir été brisés des plus foncés. Le 
point de contact exact n'a pas été vu, mais l'attitude des lits de chaque 
côté est celle d'une formation foncée fort tordue par la chaleur et la 
pression, devenant fracturée et fissurée et fini sant par disparaître, 
dans un état excessivement altéré, sous forme de fragments empâtés 
dans la masse de roche gneissique grise voisine, dont l'allure e t exac­
tement transversale à la direcLion générale des lits foncés. 

Roches huro- En suivant la rive vers le nord, les lits perdent bientôt leur carac­
!j,\~~~es du lac tère replié et prennent une allure uniforme au nord, puis ils tournent 

ensuite au nord-ouest par une courbe facile. L'allure générale de la 
formation est presque parallèle à la ligne de grève, en ~orte que le lit 
que l'on rencontre à l'embouchure de la rivière du Lac-Rouge traver­
serait les pointes de l'angle nord-ouest, touchant la rive au fond des 

*A pro1>0• de la nature des contact" ou ligne' de jonction décrits ici et de l'inclusion 
de fragments huroniens dans l~s roche" gneissiques, voir le mp1x1rts de >L Lawson 
sur le lac des Bois et le lac La Pluie, dnns l!>s Rapports annuels de la Com. geol. du 
Can. (N. S.), vol. I, p. 63 cc, et vol. II, p. 181·. 
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baies, et de là, tournant au sud, pa serait tout près du côté ouest, mais 
sans y toucher, et enfin serait tout pli;;sé et ratatiné près du contact; 
et c'est ainsi que l'on trouve, sur le bord du lac, une coupe très étroite 
de la formation. En allant à l'ouest, cette coupe i:;e compose, d'abord, 
de schistes ou gneiss semi-cristallins foncés ; en second lieu, d'une bande 
de roche amphibolique vert foncé, devenue schisteuse par endroits et 
étant ailleurs principalement du trapp; et enfin, des lits de l'embou­
chure de la rivière, qui sont formés d'une roche vert foncé, à grains 
fins, bien stratifiée et d'apparence clastique, ressemblant à des lits que 
l'on rencontre dans les massifs huroniens plus grnnds. On ne voit que 
peu d'affleurements sur la rivière. Au pied du premier rapide, il 
affleure des schistes amphiboliques foncés, suivis à une courte distance, 
au second rapide, par une roche amphibolique éruptive, grossii>rement 
cristalline, semblable à celle que l'on voit sur le lac Plat. On ne peut 
guère évaluer la puissance de b coupe, car sa limite occidentale n'a pas 
été vue, mais la présence de cailloux de granit, qui n'avaient évidem­
ment pas été apportés de bien loin, et contenant des inclusions de 
roches foncées, porterait cette 1 igne immédiatement en amont du 
.-econd rapide, ou à une distance de deux milles de l'embouchure de la 
rivihe. On rencontre un petit prolongement de la formation à l'est, 
sur l'étroite pointe qui sépare les deux lacs Plats. Ces lits ont une 
allure moyenne sud-ouest et parais. ent avoir formé un massif presque 
séparé des roches de la rive occidentale, tandis qu'une série de granits 
plus ou moins feuilletés a occupé la lacune qui les sépare et qui est pro­
bablement un rejet principal accompagné de plusieurs autres plus 
petits sous forme de dykes, pénétrant généraJement dans la masse le 
long des plans de stratification. Les îles du centre du lac et près de 
la rive orientale sont toutes de granit gneissoïde. La rive principale à 
la décharge du Petit lac Plat est formée d'un granit pâle avec des 
teintes verdâtres, et contenant de nombreux petits cristaux de horn­
blende vert pâle. Cette roche occupe probablement le thalweg ou la 
vallée du cours d'eau qui relie les deux lacs, car on la retrouve à son 
embouchure, sur le lac Plat. 

Les roches huroniennes s'étendent à l'est, sur le Petit Lac Plat, presque Roches du 
· " l' b h d 1 · · · d L · 1 T · l Petit Lac JUSqu a em ouc ure e a nv1ere u ac-a- a- ru1te et occupent a Plat. 
rive ouest jtrnque près de l'angle sud-ouest. La ligne de division pa. se 
pas loin de la rive ouest en faisant une légère courbe. La longue 
pointe qui part de la rive orientale paraît être principalement composée 
de granit rougeâtre, et la petite île vis-à-vis, près de la rive, est surtout 
compo ée de granit gneissoïde. .Au point de contact, près de l'angle 
sud-ouest du lac, les lit~ montrent un grnnd métamorphisme qui 
<liminue à mesure que l'on s'éloigne de la ligne de contact. Un granit 
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gneissique blanchâtre, à gros grains, contenant de~ écailles argentées 
de mica et de feldspath blanchâtre, est en contact avec un schiste 
gneis, ique gris foncé, lequel est suivi par un schiste à grains fins, vert 
foncé, devenant rouilleux par l'action des agents atmosphériques, et un 
gneiss terne à grains fins. Sur une couple de milles vers le nord, la 
rive est occupée par du gneiss foncé à grains tins, qui re semble à celui 
de la rive ouest du plus grand lac. Depuis vis-à-vis de la longue pointe 
jusqu'à la décharge, fon trouve plusieurs lits de roche stratifiée à grains 
fins, de couleur foncée, contenant une grande quantité de magnétite 
et de fer spéculaire. Ces lits pourront peut-être être exploités plus tard 
comme dépôts de minerai. 

Roche de hi Le prolongement nord-ouest de la formation suit la haute crête à 
rivièredu-Lac- , . "' , 
à-la-Truite en 1 ouest de la nviere du Lac-a-la-Truite, traversant ce cours d'eau 
P~t~~1J:,~~ quelque part en aval de la grosse chute. Le premier affieurement est 
Plat. de micaschiste quartzeux d'un vert-grisâtre pâle, qui est probablement 

du gnei~s ayant subi une forte pression. Il est accompagné de lit. 
d'une matière à grains fins passant du vert foncé au gris, qui est pro­
bablement une roche sédimentaire alté1ée. 

Le dyke de granit qui pénètre dans la masse à la chute est suivi 
plus haut, sur la rivièrA, par des schistes amphiboliques vert foncé, et 
par une roche amphibolique plus grossièrement cristalline ressemblant 
aux bandes de roches éruptives sur le côté nord du lac Plat. Le pro­
longement vers le nord mentionné plus haut est caché, et nous voyons 
ensuite les granits qui s'étendent jusqu'au lac à la Truite. Il est fort 
possible que les lits, qui se dirigent ici nord-est et sud-est, se continuent 
vers le nord-est et rejoignent le massif de roches huroniennes expo ées 
autour du lac de la Femme, mais cela n'est pas du tout certain. 

R oches du rnassif du lac de la Femme.-Nos explorations dan· ce dis­
trict ont eu lieu par deux routes rapprochées l'une de l'autre et 
probablement au rebord occidental extrême du massif huronien, car 
les lits courent sans doute beaucoup plus loin à l'est que nous n'avons 
eu l'occasion de les voir. 

Nos routes étaient à partir du lac Shaboomene (dans le bassin du lac 
des Chatg) en passant par le lac de la Femme et descendant la. rivière 
du Lac-à-la-Truite, et ensuite depuis le lac à la Truite, vers l'est par 
un long lac étroit jusqu'au lac de la. Femme, puis en remontant le cour 
d'eau jusqu'au lac à !'Eau-Claire (situé à l'e t du lac de la Femme), 
directement au sud en remontant jusqu'au lac aux ::\louches, et dA là en 
descendant par la rivière \Vénassaga jusqu'au lac eul. ur la premiere 
de ces routes, nous rencontrâmes la limite occidentale de cette forma­
tion sur le lac Shaboomene, où une série de granits feuilletés est en 
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contact avec des schistes gris foncé et des gneiss grenatifères, qui se Contact du 
montrent près du rebord occidental de la formation. Le aneiss est laurentien et " du hurornen 
recoupé pat· des dykes de trapp de couleur gris-verdâtre pâle, que l'on ne snr le lac 

. d l . f '11 té d L l't . t t d Shaboomene. voit pas ans es gramts eui e s au nor . es i s smvan s son e 
schiste vert. La limite occidentale du massif huronien embrasse une 
étroite lisière Je long de la rive ouest et travei·se une baie jusqu'au côté 
sud du lac, laissant la partie nord et un petit espace sur le côté sud-
ouest, dans le laurentien; tandis qu'une partie de la rive ouest, celle du 
sud et la moitié sud de la rive Pst sont composées de roches huroniennes. 
La baie qui se trouve à l'extrémité est, d'où se fait le portage, est en-
tourée par des rives assez escarpées de roches volcaniques alté1·ées vert 
pâle, à grains fins et compactes, avec beaucoup de petites fissures de 

contraction remplies de calcite. 
Le portage qui conduit à un petit lac en amont du lac de la Femme Hnronien du 

h 
, d h t f , . é lac de la 

passe sur une aute crete e porp yre quar zeux vert once, compnm }'emme. 
et altéré. L'on retrouve Je mème lit à l'extrémité nord du lac de la 
Femme sui· une continuation de l'allure des roches vers le sud-ouest. 
En deseendant la rive occidentale, les lits qui suivent sont évidemment 
d'origine volcanique-diorites vert pâle et agglomérats cendreux. Près 
de l'extrémité sud, dans la partie la plus étroite, une série foncée de 
roches cornéennes suit la rive ouest et passe au sud-ouest, suivie encore 
à la courbe par des lits de roches foncées à grains fins en lits minces, 
dont quelques-unes sont littéralement remplies de pyrite de fer et de 
magnétite. La Roche a la Médecine, qui émerge au milieu du chenal, 
est en apparence une masse de minerai, tandis que la pyrite exposée à 
l'air fournit de la " médecine " aux 8auvages. 

Sur la rivière, à la décharge du lac, le dernier affleurement de roche 
est celui d'une felsite vert foncé, et sur le premier lac en aval-le Petit 
lac des Ours-la roche est un granit gneissoïde gris, dans lequel sont 
empâtés des fragments de couleur foncée, que nous avons supposé être 
des morceaux excessivement métamorphosés du huronien. 

La route à partir du lac à la Truite à travers ce massif remonte un Roches sur la 

t 
· t"t d ' l' t d' t d' · · .11 route du lac res pe i cours eau vers es , sur une is ance envtron cinq mi es, de la F emme 

jusqu'à un petit lac. Ici, l 'on voit <les roches éruptives d'un vert foncé, aTu lac à la 
. 1 d d . 1 ' ' d rmte. marn e portage e eux mil es nous ramene a u gneiss, et le long lac 

que l'on atteint alors suit l'allure de ces roches. Le contact avec le 
huronien se fait sur un détroit de peu de largeur qui conduit vers le nord 
à un autre bras de ce lac, et son existence était indiquée à l'avance par 
la présence, dans le gneiss, d'une quantité croissante de plaques foncées, 

apparemment des inclu ions. 
L'attitude des lits est à peu près identique, les schistes trouvés 

d'abord plongeant N. < 45°, tandis que les gneiss près du contact sont 
à peu pri.•s dans la même position. 
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Le long du prolongement oriental de ce lac, les roches sont principa­
ment vertes et massive!'l, mais rendues schisteuses par endroits à la 
suite de la pression, et . e fendant alors fréquemment en minces lamel­
les. Près de l'extrémité est, des veines de calcite blanche sont géné­
ralement interlamellées avec les lit!'l, mais elles les pénètrent parfois et 
en renferment des fragments enlevés aux côtés. Les roches vertes 
massives montrent souvent de petites taches et des plat1ues lenticu­
laires d'une matière qui ·e désagri.·ge facilement à l'air, ce qui produit 
des cavités à la surface. ur le portage du lac de la Femme, la roche 
a l'apparence d'avoir été très fracturée et ensuite pressée en schistes le 
long des lignes de fracture. 

Sur le premier lac à !'Eau-Claire, les roches près de l'extrémité nord 
sont des diorites vertes massives, mais vers le sud elles deviennent plus 
schisteuses, et la stratification ou le clivage court au sud·oue t parallè­
lement à la direction générale de celles du lac de la Femme. Une 
roche à grain très fin, vert-grisâtre, massive, à l'aspect porcelaineux, se 
brisant avec une cassure conchoïdale, se rencontre sur le dernier por­
tage qui conduit au ·econd lac à !'Eau-Claire. On n'a pas vu cette 
roche en contact avec le reste de la formation, mais c'est probablement 
l'une des éruptives que l'on trouve dans le huronien. A l'extrémité 
sud du lac, il y a un porphyre quartzeux comprimé, d'un vert-jaunâtre 
pâle, qui est fort semblable à celui de l'extrémité nord du lac de la 
Femme. 

Le cours de la rivière, par l'enfilade de lacs, a jusqu'ici été à peu 
près parallèle à l'allure ou à la stratification, mais à partir du lac à l'Eau­
Claire, en gagnant l'est, sur une distance de deux milles, elle "avance 
transversalement à cette direction, et elle reçoit une autre série de 
longs lacs étroits. Le premier de ceux-ci repose dans une direction 
nord-est et sud-oue.'t, a\'ec une étroite baie qui s'anince à deux milles 
au sud et se relie par un petit cour<; d 'eau à un autre long lac étroit 
situé plus loin au sud. Les roche» sont ici des "pierres vertes" à 
grains assez fins, avec une belle surface de cassure porcelaineuse. 

Roc~e1s du lac Au portage qui conduit au lac aux Mouches, l'on rencontre une aux ... , ouche8. . , . , 
roche vert pâle, uniformément mouchetée de plaquettes irregulierns de 
couleur cendrée, ·ur les surface» exposées à l'air. Dans le cassures 
fraîches, sa couleur est vert foncé, et c'est une roche amphibolique 
grossièrement cristalline clans laquelle on n 'a pas pu reconnaître la. 
stratification. 

Le lac aux Mouche~ repose dans le mème thalweg que le lac ;;itué à. 
son nord, et il court presque nord-sud, l'allure des roche suivant a peu 
près la direction des rives. A son extrémité nord, la roche prédomi­
nante est massive et à grains fin-;. \r ers l'extrémité sud, on rencontre 
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pour la première fois des roches stratifiées vert foncé, qui ont l'appa­
rence d 'être des matières sédimentaires altérées. 

L'allure des lits est vers le sud, m:i.is près de l'extrémité sud du lac 
aux Mouches, elle tourne au sud-sud ouest, et sur la rivière W énessaga 
à l'est, elle varie du sud-sud-ouest au Hud-ouest. 

Sur le portage qui va vers l 'est à partir du lac aux Mouches, des lits Roches du 
' l . . h l "b 1. à bras ouest de 

quartzeux vert pa e sont suivis par une roc e amp 11 o lque gros la rivièie 

cristaux. En descendant la rivii.·re, on voit des schistes amphiboli- Wénessaga. 

ques foncés sur Je flanc de la valli'.e, et sur le long portage qui conduit 
au lac Wapagase, l'on traverse plusieurs crêtes de la ruême roche 
amphibolique grossière vert foncé, tandis qu'à l'extrémité est, pr&s du 
lac, on trouve des schistes qui ont apparemruent la même compo:-;ition, 
mais montrent une cristallisation secondaire de la hornblende, ce qui 
est un phénomène de contact assez commun. 

Il y a quelques affleurements de quartzite ou de schiste quartzeux Laurentien 

1
. · t" "d 1 · l" · cl!> la rivière en 1ts mmces aux pe its rap1 es en ava, qui tous ont une c 1rect10n \Vénessaga. 

sud-ouest à sud-sud-ouest, et au petit lac près de l'embouchure <lu l:tc 
du Banc-de-Sable, il y a des gneiss gri;; qui peuvent appartenir au 
laurentien. La jonction des deux formations n'a pas été vue, et en 
conséquence la limite exacte du massif huronien n'a pu être déterminée. 

Le contour occidental du massif de roches huroniennes ci-dessus 
décrites est probablement fort sinueux, car il commence à l 'ouest du 
lac Shaboomene, pousse une longue pointe vers Je lac à la Truite et 
encrlobe une partie d'un long la.c étroit, puis forme un long bras en 
bisea.u qui embrasse le lac de hL Femme et touche à l'extrémité est du 
Petit Lac à la Truite, avec un rebord méridional très incertain, et va 
jusque près de la, rivière du Banc-de-Sable, qui est un bras de la rivière 

W énessaga. 

Roches de la région d11 lac Rouge.-Le massif huronien sur le lac Limites du 

l> t · tf ' d 1 1 d · , , d ] h uromen. '"ouge e ses environs o re, a cause e a p us gran e vanete e roc 1es 
qu'il contient, un plus grand intérêt que ceux décrits jusqu'ici. Les 
limites exactes de ses roches ne sont déterminées que par ceux des 
affleurements de contact que l'on voit sur le lac et les cours d'eau 
explorés, en ;;orte que les lignes de raccordement entre ces affleure-
ments sont nécess<Lirement qut•lque peu incertaines. Le côté nord du 
lac ne touche au laurentien que sur la baie de la Pierre-à-Calumet, et 
i;:ur la rivière du Frai-du-Pois on-Blanc, le contact est à une cuurte 
distance du lac. La démarca ion est donc conjecturale entre ces deux 
points. Au sud, on voit cette limite en plusieurs endroits sur le lac, 
ainsi que l'indic1ue la carte ci-jointe. Les deux grandes superficies 
ovales de granit surgissent à travers les roches huroniennes, et ces 

4 
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granits, d'après la nature du contact, sont évidemment irruptifa. La 
coupe complète n'a pas été relevée faute de temps. 

La baie occidentale du lac, celle de la Pierre-à-Calumet, offre la 
meilleure occasion d'étudier un affieurement presque continu des lits 
en travers de leur allure. Elle pré,;ente, avec la baie à la Trnite au 
sud, une série de lits fortem!'nt inclinés représentant peut-être beaucoup 
de replis qui ont revêtu la forme générale d'une anticlinal<', dont l'axt>, 
qui court est-ouest, occupe la superticie de la baie de la Pierre-à-Calumet. 
Au nord, les lits qui sont en contact avec le gneiss plongent au nord 
sous de~ angles variant de 60° à 80 . Au centre et prt'S du côté sud 
de la baie, ils sont presque verticaux. Un ploiement synclinal, dont 
l'axe court au nord-ouest, ramène les lits sur la rive sud de !a baie à la 
Truite, où leur allure suit la direction générale de la rive sud de cette 
baie. La continuation de ces lits vers le sud-est forme probablement 
une bande étroite, qui passe prt'.•s du lac de la Pierre-à-Médecine et 
rejoint les mêmes roches au lac de la Roche-aux-~Iouettes. 

Roches repré­
sentées. La composition de la formation dans ces replis paraît être la sui­

vante, en allant de bas en haut :-

1. Schistes vert foncé, probablement des matières rnlcanÎ!}Ues com­
primées, avec une roche amphibolique plus crÜ;talline qui paraît être 
éruptive. 

2. Calcaire dolomitique blanc-jaunâtre, rouilleux à l'extérieur, con_ 
tenant des rognons irréguliers d'une nature cornéenne. Ces lits sont 
plus ou moins quartzeux par endroits, suivant la plus ou moins grande 
quantité des masses cornéennes. Alternant avec ce calcaires, il y a 
des "pierres vertes " qui sont parfois altérées en une chlorite ou pierre 
ollaire tendre, la pierre à calumet des auvagei;. On en trouve un 
exemple dans le détroit qui conduit à la baie de la Pierre-à-Calumet, 
où un lit d'un pied de puissance est enclavé entre des lits de dolomie 
rouilleuse. 

3. Des lits d'ardoise et de schistes, la plupart noirs et vert foncé, 
interviennent entre les premiers lits rouilleux et une seconde série plus 
haut. 

4. La seconde série de dolomie rouilleuses est précédée d'un lit de 
porphyre quartzeux comprimé et altéré de dix pied.· de pui:sance. La 
dolomie est dans un lit plus pui. sant, et, comme la premil-re, est tt'ès 
mouchett;e de masse~ irnlgulieres de matit'.·re cornéenne ou quartzeuse 
qui prend une couleur foncée :;ous l'action des agent. atmosphériques. 

Au-dessus de cette couche, il y a une autre bande de porphyre 
quartzeux, qui prend la forme d'une pierre de corne grise avec de nom 
ùreuses pus~ules de quartz. 
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Dans d'autres parties de la coupe, on peut difficilement suivre ces Prolongement 

1
. · ·1 • f ' · 't' d' 1 · d h" t de ces bandes. 1tH, mais 1 s peuvent l'tre trans ormes en varie es arc oISes, e se is es 

et de quartzites, tandis que des couches de diorites ou "pierres vertes," 
peut-être d'origine volcanique, sont interstratifiées avec elles ou forment 
des masses lenticulaires entre les lits, en paraissant souvent occuper ht 

place d"autres membres de la coupe. 

Les lits qui traversent la portion centrale de la baie de la Pierre-à­
Calumet et représentent peut-être les étages inférieurs de la formation, 
sont presque entièrement composés de couches alternantes de diorite 
et de schiste vert, qui devient souYent un schiste chloritü1ue. A la 
suite <le ceux-ci, en gagnant le nord, une série de felsites tres quart­
zeuseH, occupant probablement une position identique à celle des dolo­
mief< inférieures du côté Hud, deviennent de couleurs claires sous 
l'action atmo~phérique et prennent 1'<1pparence de quartzites. 

Da.ns le prolongement vers le nor<l, qui devrait représenter la partie 
sup1:l'ieure de la coupe, la premii're bande de porphyres quartzeux 
altl-r1:s et de dolomies cornéennes est seule trouvée en contact avec 
une bande de diorites et de roches amphiboliques foncées, qui s'étend 
jusqu'au contact avec le laurentien. 

Dans une baie qui se trouve immédiatement au nord du détroit du Roche conglo­

Loup ( Woif _,Yarro1cs), on trouve une bande qui a l'aspect <l'un conglo- mératique. 

mérat, avec çà et là des galets de jaspe rouge rubané et d'autres de 
quarzite jaunâtre pàle, mais la plupart des galets sont d'un gris-
pourpré foncé à vt>rt dans une matrice de même couleur. La puissance 
de cette bande est d'environ dix pieds, et la roche associée est d'une 
couleur verdâtre à grise et est en lits assez minces. La position de cette 
couches est. probablement représentée par une bande de conglomérat 
qui vient ernmite au nord des ardoises qui sont exposées sur le côté nord 
de la b:oi.ie de !'Ardoise (Slat~ Bay). Ces ardoises, dont la composition 
est celle d'une argilite à grain fin, sont généralement noires et en lits Argilite. 

minces, avec beaucoup de plans de joints qui les divisent en petits 
morceaux de moins d'un pied de hauteur. 

A l'extrémité orie~tale du lac, l'on trouve des calcaires bleu foncé 
asi-;ociés à ces lits; mais comme les assises sont là apparemment très 
repliées, les relations des deux especes de roches n'ont pas pu être 
constatées. 

Les roches sur la rive sud <le la baie au Granit, ainsi que les pointes Calcaires. 

du côté nord, sont toutes de granit rougeâtre pâle dans lel1uel la lamel-
h1tion est très légi·re. P<1.rtout où il en a été pris note, fille était 
presque parallèle à l'allure générale du rebord nord, plongeant vers 
celui-ci sous un angle bas. 
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Conta~t du L'on voit la ligne de contact des schistes huroniens en beaucoup 
huronien avec d' l . , , 
des granits. enc rmts, en commençant a 1 ouest sur le détroit qui part de la baie à 

la Truite, où elle exclut deux petite~ îles situées en face de l'ouverture. 
De là elle traverse la baie du .:\farbre, et les lits sur la pointe à l'est 
sont recoupés sou~ un angle de 45 par le granit, qui occupe la pointe 
ainsi que la face occidentale d'une petite île où les schistes viennent se 
buter contre lui. La grosse île au sud est principalement composée de 
granit, et sa pointe effilée à l'extrémité est est seule occupée par des 
roches huroniennes. Au détroit du Loup, les deux rives sont de granit, 
la ligne de contact suivant presque celle de la stratification de schistes 
et retranche la pointe septentrionale. Dans la baie à l'est, le granit a 
été érodé jusqu'à la ligne de contact, et le long de la rive on en trouve 
de petites plaques accrochées à la face d'une haute falaise, tandis que 
des filons de la même matière courent au nord dans la mas e dPs roches 
plus foncées. Cette rive est donc principalement composée de roches 
huroniennes, mais généralement représentées par une roche crü;talline 
de couleur foncée qui a un peu l'air d'une diorite transformée par la 
prnssion, en quelques endroits, en schiste cristallin. 

Marbre. 

Ardoises et 
agglomérats. 

Le granit de la rive sud est remplacé au détroit du Milieu par des 
schistes noirs et des roches vert foncé qui courent sud-quart-est, et qui 
sont apparemment les mêmes que celles qui bordent la rive nord de la 
baie à l'est. La ligne de contact se courbe à p'lrtir de la 1·ive nord et 
atteint la rive sud, après avoir touché les îles, immédiatement au sud 
du détroit. Là, le contact forme une ligne bien tranchée qui court 
avec l'allure des roches, mais il s'y trouve quelques dykes de granit 
parallèles qui semblent remplir des cassures faites le long de la strati­
fication près du contact. On voit dans le granit quelques fragments 
anguleux épars de couleur foncée. 

Les roches de la baie du .:\!arbre, a'l nord, sont des continuations du 
porphyre quartzeux altéré et du lit cornéen rouilleux que l'on voit 
directement à l'ouest. Ces roches sont suivies au norcl-est par des 
roches altérées à grains fins, vert pâle, et par un petit massif de calcite 
blanche avec de nombreuses plaquettes irrégulières foncées qui sont fort 
semblables à celles des lits jaunes déjà mentionnés. Ce massif de 
roche à l'aspect de marbre ne paraît pas former un lit bien défini, mais 
a plutôt l'air d'une masse irrégulière. Au bout de la baie, l'on voit 
une roche cristalline foncée, changée en serpentine ou quelque cho e de 
ce genre. 

La portion orientale du lac e. t divisée en deux parties par une suite 
d'îles, dont une, l'île .:\lackenzie, à l'extrémité nord, est grande. La 
partie nord forme un long bras qui court au nord-est et est appelée la 
baie de !'Ardoise (Slote Bay), à cause des nombreux afiieurements de 
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cette roche qui courent parallèlement à la rive nord, et qui se montrent 
aussi sur la rive nord de l'île Mackenzie. La bande d'ardoi~e de la rive 
nord est flanquée des deux côtés P'U' clu conglomérat. Celle du côté sud 
est une masse vert foncé, dans laquelle de grosses bosses de roche un 
peu plus dure sont cimentées ensem.ble par une matière de même cou­
leur, mais qui cède un peu plus facilement aux influences atmosphé­
riques. Des fractures le long de la stratification montrent une surface 
fort bosselée. Ce lit peut être d'origine Yolcanique, et on l'a reconnu 
en deux endroits, d'abord sur une pointe à l'extrémité ouest cle la· baie, 
et ensuite sur une autre pointe en face de l'île Mackenzie. 

Sur le rebord nord de la bande d'ardoise, nous avons vu une étroite 
lisière d'arcloise de couleur plus pâle, contenant des morceaux ou grains 
de quartz. La possibilité que ce soit un porphyre quartzeux fortement 
comprimé et altéré est suggérée non ~eulcment par son apparence, mais 
aussi par la position qu'elle ~emhle occuper dans la coupe, où elle paraît 
être une continuation du lit que l'on voit sur la baie du Marbre. Cette 
ardoise est suivie au nord par un lit d'ardoise argileuse, ce qui donne à 
ces bandes d'arcloise3 une largeur totale <l'environ un quart de mille. 

Une bande de roche cornéemw contenant des galets de nature à peu 
près semblable, se rencontre sur le côté nord d'une baie près de l'extré· 
mité nord, et reparaît cle nouveau au nord des ardoises, dans une 
profonde baie située au norcl <lu centre de l'île Mackenzie. Plus loin 
encore vers le nord, après avoir dépassé quelques dykes de diorite à 
grain fin, des roches à galets semblables sont recoupées par des dykes 
de granit, qui sont apparemment des rameaux venant d 'une masse qui 
semble composer les collines à une courte distance au nord de ce bras. 

A l'extrémité nord de l'île ::\Iackenzie et Sut' la terre ferme à l'est, on Calcaires et 

t cl l 
· bl f , · ' • d h" d l schistes de rencon re es ca caires eu once associes a es sc istes e cou eur l'ïle Mac-

foncée. Ces roches se dirigent au ~md <le l'est sur l'île :Mackenzie, mais kenzie. 

au nord-ouest cette allure change graduellement jusqu'à ce que, sur le 
détroit qui conduiL à la baie du Poisson-Blanc ( Whitefish), elles courent 
au nord-est et parallèlement à celles du côté nord. Elles paraissent 
former une large bande courbée venant de fa baie de l'Est et aboutis-
sant iwx schistes et ardoises de la baie de l'Ardoise. Sur les détroits 
en amont, les roches sont des schistes noir à grain fin, et dans ia baie 
<le l'Est, la principale roche paraît être un schiste vert foncé, qui con-
serve une allure presque uniforme sucl-est-quart-!:md. Sur la rive occi-
dentale, il y a des calcaires bleu-verdâtre foncé, suivis par des dolomies 
cornéennes ou des calcaires jaunes de\·enus rouilleux sous l'action des 
agents atmo phéritiue», qui sont probablement de:; continuations de 
queh1ues-uns des lits <le calcaire de l'île ~fackenzie. L'attitude de ces 
roches est gtlnéralement verticale, mais parfois elles plongent à l'ouest. 
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Sur la rive orientale de la haie de l'Est, plusieurs grosRes masRes de 
grnnit qui ont l'air de dykes, g<~némlement gris pâle, recoupePt les 
lits et indiquent probablement la proximité du granit qui occupe les 
berges du lac à la Truite à l'est. 

La pointe septentrionale de l'île Mackenzie montre des lits évidr,m. 
ment fort bouleversés. Leurs allures convergent sur une point<' c1ui 
se trouve immédiatement à l'ouest de lîle, plongeant sur lC' côté nord 
sous un angle élevé vers le nord, au sud de cette pointe, vers le sud, et 
enfin, le long de la rive ouest, ils plongent à l'ouest, passant apparem­
ment sous les ardoises qui affleurent sur le côté ouest de l'île. La 
position des calcaires bleu foncé paraîtrait être plus basse dans ln for-
mation que les ardoises, quoiquP, comme il y a peut-l-tre une grande 
disloca,tion aussi bien <1u'un ploiement, ceci soit incertain. 

Ln baie du sud, ou près de hL décharge du lac, n été érncl<~e dans le 
centre d 'un massif oval cle granit irruptif qui occupe une partie de la 
rive sud, plusieurs petites îles au milieu, partie des îles près cle la 
décharge, et la partie sud de l'île :\Iackenzie. Le contact nvec le 
huronien sur tous les côtés démontre la nature irruptive de ce massif. 

Les schistes au sud courent à peu près parallèlement au contact, 
tournant autour du granit, tandis qu'à l'est et au nord les lits sont 
beaucoup plus fracturés et ont été remplacés par le gmnit. Une partie 
des lits qui passent au sud ne se remontrent pas à l'ouest et sont 
évidemment interrompus. La masse principale des roches de la rive 
sud, à l'ouest du granit, consiste en schistes amphiboliques foncés et 
éruptifs, et l'on revoit encore ces lits à la décharge et de là jusqu'au 
lac de la Tinette; mais une série de schistes chloritiques, à grain fin, 
gris-verdâtre, en lamelles minces, avec pla<1ues lenticulaires et minces 
cloisons de calcite, se montrent au nord. Ces roches se terminent au 
granit et ne paraissent que sur son côté est. 

Huronien des Roches du lac de la Tinette et du lac de la Roche-au.1·-~l1011ettPs.-Su1· 
lacs de la 1 d 1 T' ' 1 h' f ' l' ' l d' 1 Tinette et de e lac e a mette, a part es sc 1stes onces, on trouve a a ec rnrge 
!a Roches-aux- une roche noire trèz quartzeuse à arain fin contenant des cristaux de Mouettes. ' o ' 

quartz, sui vie par des roches mouchetée. de vert, qui peuvent êti·e des 
agglomérats volcaniques. Près du lac de la Roche-aux-1\Iouette , apres 
avoir passé des roches éruptives verte à gl'ain fin, nous trouvon. des 
schistes vert foncé sur le côté ouest du lac, dans une attitude verticale, 
courant à peu près ouest-sud-ouest. Ces roches occupent la pnrtie 
orientale d'un col étroit qui sépare les dèux lacs et traversent proba­
blement dans cette direction à l'ouest. L'on rencontre une masse de 
granit sur l'extrême bout sud-est de cette pointe. Plus loin au nord, 
on voit des lits qui sont la continuation de ceux du lac de la Tinette 
et de la rivière en amont, traversant le lac, mais qui ne s'étendent 
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peut-être pas beaucoup plus loin. Sur le petit lac qui est au nord du 
lac de la Roche-aux-Mouettes, une petite portion de la rive seulement 
est occupée par des roches huroniennes, car la principale partie au 

nord-est est de granit et de gneiss. 

Les schistes sur la rive nord, près de la décharge, paraissent être 
verticaux, courant nord-sud, tandis qu'à une courte distance au nord 
ils courent est-sud-est et ouest-nord-ouest, et montrent beaucoup de 
bouleversement près de leur contact oriental avec les granits. 

Sur les îles de la partie sud du lac de la Roche-aux-Mouettes, l'on 
voit partout des masses de schistes foncés en contact avec le granit, 
qui les entourent sou vent complètement, de sorte que la ligne de con­
tact n 'est nulle part bien définie. Les affleurements sont petits, mais 
les plus /.iros morceaux de roche stratifiée paraissent conserver leur 
allure, en sorte que beaucoup d 'entre eux sont peut-être des lits séparés 
par des irruptions de granit en forme <le doigts; mais sur presque 
toutes les îles, on en trouve beaucoup <le fragments qui sont complè­
tement enclavt-s dans le granit. 

Au sud ouest, l'apparence est à peu prb la ml-me, surtout sur la 
rivi\.re qui vient <lu lac aux Punaises. On y trouve des fragments 
clan-; le granit, formant une bande de roches gneissi<1ues et granitiques 
brisl-es, qui bordent le huronien le long de pres<1ue toute sa limite sud 

et est. 

Géoloyie snpe1jicielle. 

Les surfaces des roches arch1~ennes dans cette superficie sont toutes 
plus ou moins arrondies et parfois polie-; par l'action glaciaire. 

Les stries ne sont pas bien conserv1~es sur les surface:; de granit et de Stries gla­

gneiss, mais dans les endroits abrités, comme sous les gros cailloux, on ciaires. 

peut les reconnaître. ~ur les roches huroniennes à grains plus fins, la 
surface est généralement tri•s polie et les stries sont plus distinctes. 
Leur direction générale est cle 22 à 40° à l'ouest du sucl. Les varia-
tions sont caust>es par des flcxionH dans la direction des v<.1llées ou 
dépressions que uivait la glace. Sur les terrains plm; élevés, la direc-
tion est plus uniforme et est en moyenne S. 30' O. 

Le, matfriaux abanclonnl-s par Je glacier sont de deux espkes: un Dépôts super-

t .11 l"fi' ·1 ' bl d' ôt t t"fi' ·' ticiels. 1 non mot 1 e ou arg1 e a ocaux, et un l'P s ra 1 e ou remamc 
sous forme d'argile fine, de limon, et de sables stratifiés. On trouve le 
till assez faiblement répandu sur pre;;que toute la ~uperficie, immédia_ 
temenL it lit surface <les roches plus dures, et il a, été à son tour couvert, 
dans certaines localités, par les sables stratifiés et les limons. Un 
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gros coteau de s tble, de cailloux et de graviers bien roulés, est à peu 
près la limite septentrionale et orientale de ces limons. 

Cette crête, ou cette série de crêtes, qui borde le côté sud du lac à la 
Truite, se voit encore au sud du Petit Lac à la Truite et traverse la 
vallée de la rivière du Lac-à-la-Truite en amont du premier rapide. 
Des coteaux que l'on . uppose être de caractère identique 'e voient au 
sud du lac du Banc-de-Sable ;mr la ri\·ii·re 'Vénas~aga, et l'on croit que 
la crête peut s'étendre vers l'est jusqu'à lit tète du lac eu!. Y ers le 
nord, son prolongement est incertain, mais les Sauvages parlent d'une 
continuation à partir de l'ouest du lac à la Truite jusqu'à. la rivière de 
Berern; à la chute Jl.lick-kaï-am<:I, ou immédiatement a l'est du lac à 
!'Esturgeon, où il y a une crête de sable et de gravier avec cailloux, 
qui traverse la vallée. 

t5on caractère. Le dessus de la crête, au sud du lac à la Truite, est une série de 
collines étroites ou de crètes parallèles très rapprochées les unes de 
autres, escarpées sur le flanc nord et à pente plus graduelle sur celui 
du ud, ayant en moyenne 270 pieds au-dessus du lac à la Truite, ou 
1,575 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les matériaux que l'on 
voit sur la pente nord sont du sable et des graviers, avec des cailloux 
roulés. L'on remarque aussi plusieurs banquettes ou terras~es, mais 
elles ne se continuent que sur de courtes distances, et à partir du lac 
on ne. peut en suivre aucune ligne constante. Sur la surface de la 
crête, on trouve de gros cailloux, le faîte en étant bien couvert, mais 
ils n'occupent qu'une étroite lisière, car le versant sud, quoique moins 
raide que celui du nord, commence immédiatement. L'apparence 
générale de la crête n'e:t pas celle d'une moraine terrestre ordinaire, 
mais fait croire à une moraine ou accumulation le long <lu front d'une 
nappe de glace aboutissant dan une eau d'une profondeur con i<lérable, 
dans laquelle les débris ont été assez également distribués. 

Dépôts nu 
nord de ln 
crête. 

Au nord de cette crête, dans la région du lac à la Truite, il y a une 
légère couche de sable et de gravier, mais on voit à la surface un bien 
plus grand nombre de cailloux qu'au sud. Il en est de même dans la 
région à l'est, mais à un moindre degré. Sur le lac à la Truite, la 
grande île appelée l'île des Chats est couronnée et paraît être en très 
grande partie composée de sable et de gravier semblable:; à ceux de la 
grnsse crête, et elle atteint à peu près la même élévation que celle-ci. 
D'autres coteaux immédiatement au nord de la crête sont peut-être de 
la même nature. 

Dépôts nu ud Au sud de la crl-te, l'on trouYe en beaucoup d'endroit· l'argile à 
de fa crête. · b 

blocaux recouverte de dépôts stratifié~, et l'on pourrait en citer nom re 
d'exemples. 
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Sur le lac Seul, au poste de la Compagnie de la Baie d'Huchon, des 
terrasses de s~ble montrent des coupe,;, sur le bord du lac, de vingt à 
trente pied.,; de lits clairement stmtitiés, avec des divisions d'argile. 
Dans un cas, une longueur de plusieurs pied>; d'un lit mince est tordue, 
évidemment p:ir la pres,.;ion d'une grande masse de glace flottante. Les 
lits en dessus et en dessous ue sont pas aussi boulcn~rsés. 

Sur l:i ri\·e nord, des fa.ln.isEs de sable, qui s'élèvent à une hauteur 
de 11u:itre viugts à cent pieds, forment eu apparence la continuation des 
terrasses 11ue l'on ...-oit au poste, et sont s;ms doute également stratifiées. 

Sur le lite \Vénestégao, immédiatement au nord de l'extrémité occi­
dentale du lac Seul, l'on voit sur la rive o ·ientalfl Ù"'s lits de sable 
stratifié de 11uinze à vingt pieds de puis8ance. La v1dl1~e de la Mat­
tawa est caractérisée par des matières stntifiées contenant plus d'ar­
gile ou de limon, m:LÎs recouvertes de sable à peu près au niveau du 
lac 8eul. Ensuite, sur les cours <l'e:v1 'lui 'i>'nnent Ju nord, la région 
qu'ils traversent a une épais'<f:ur cons:clfrn.ble de dépôts stratifiés dans 
le;; vallée~, et, bien <1ue cc,.; <lPp6ts soient en 1•artie flU\·i i.tiles, ils sont 
sou,·cnt répandus sur une v"ste plaine, comme à l'e~t du Petit Lac Seul, 
et paraissent alors être plus anciens c1ue ceux de la v.allée actuelle de 
la ri\ i( re. 

Sur l» lac de la Roche-au'\:-:'.\louettes, de~ lits de sable d'une liauteur 
moy1 nne de vingt pieds se montrent dans de falaises du côté wd ouest, 
et l'on trourn des dépôts sem';la]Jles sur queh1ues pn.rtieH du lac Houge. 
Au rnd, ur le lac aux Lougues-1 attel'l, il ne paraît pas y avoil' autant 
de matt'riaux btr,itifiés, m .. is on rencontre des E'X<'mples locaux de 
berge<; de sable sur la rivière des Angl is en bas de • Iatt.awa. 

Il pourrait par iître probal>le qu.e la haute crête au nord indique lit Origine des 

1. · · 1 J l 1 • · · A · ' l d dq>ûts du sud. mute onenta 6 u gr:.-H ac g ac1~ure gac11z, a cause c e i:;a gran e 
élévation et du déi:ôt de lac incontestable qui se trouve sur ses façades 
occidentale et rnt:'ridionale. Néanmoin~, on ne sait pm; au ju te si ces 
dépôts se continuent au dclit 1lu bassin occupé pat· le lac Seul, le lac 
Plat, le lac d la Rodw-aux-,Iouettes et le lac Ronge, et ib p~uvent 
ainsi indiquer un lac de beaucoup rlus petites dimensions. Aujour-
d"hui, il rn paraît y avoir aucune rai.;on de supposer que la déC'harge 
de ce ba sin par la rnl\t'e de la rivière des Anglai.-; ait jamai~ été en<li-
gi..éc j11s11u'a une hauteur dé plu.· de quatre-vingts pied,; par des dépôtii 
morniniquC' , mais une barrière po~ ible aurait pu être for111é" par 
l'l'xisten<.'( de deux petit glaciers contluents sur le terrain plus élevé. 
de ch:111ue coté. 

Eutre les collines ljUi bordent la rive occidentale du lac Plat et Crêtes près du 
1, ' · · t · t l ' · d l' , · , d lac Plat. ennnence ou en. e 11ui cour au non -est a parta· e e.·trennte nor 
du lac, il y a un large plateau bas iL travers lc11uel passe la rivière du 
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Lac-Rouge; mais deux collines assez élevées paraissent pa r t iellement 
barrer la sortie du cour,; d'eau, et il atteint finalement le lac Plat en les 
contournant à l'est. On voit que ce sont d'étroites crête.-; orientée~ à peu 
p r•'-,; ouest-sud-ouest et e><t-norcl-e~t, et d'après les affieurements de leurs 
versants, elle,,; sont presque entièrement compo'lées <le cailloux et de 
graviers, bien polis et arrondis. On a constatt' que leur hnuteur au­
<lessus du terrain bas environnant était d'environ 170 pieds. Le faîte 
de chacune est une arête étroite descendant abruptement de chaque 
cOté. On trouve de gros cailloux anguleux de g1.ei. s et de granit sur Io 
versant sud. Celui du nord prend la forme de trois on quatre man hes 
à l'aspect de terras,e1>1 ne montrant que dPs cailloux et gravier::; bien 
arromlis sur les fa.ces des pentes plus escarpée~. L'origine de ces col­
lines est probablement la même que celle de la cn~te du 11c à la Tmite, 
sauf <1ue ~eur position et leur direction indiquent que ce ont des mo­
raines latérales. De moindres éminences de maté iaux morainiques 
sont croisées ou percées par le même cours d'eau à une courte distance 
au nord-ouest. 

Dans la vallée de la partie supérieure de la ri vitre de Berens, le 
manteau de drift est d'épaisseur variable. Rur le plateau d'epauchement 
au sud et à l'est, il paraît y avoir fort peu d'autre chose que des cail­
loux meubles, av<>c du sable et de l'argile. Plus bas dans le liassin, il y 
a plus de sable avec la même abondance de cailloux. A un endroit sur la 
partie inférieure de la rivière Blanche, on a trouvé de l'argile foncée 
recouvrant immédiatemeni la roche, avec du sable à. la surface. 

Des cannelures et un polis~age glaciaires sont encore ici partout 

visibles, mais sur les surfaces exposées à l'action atmo:--phérique, ils ne 
sont pas bien distincts. La direction générale des sulcatures paraît 
indiquer que la glace venait du nord-ouest. A l'extrémité sud du lac 
Pékangikurn, les stries courent S. 3G 0 O., mais plus loin à. l'est, sur le 
lac des :Fées, elles courent à l'ouest, ce qui montre une déviation locale 
considérable. 

A la première chute en amont du lac à !'Esturgeon, une crête de 
sable et de gravier paraît avoir été percée par la rivière. De hautes 
berge~ de sable et de gravier se montrent au portage, et l'on dit 11u'une 
crête s'étend au sud sur une longue distance. Sur la l'ivière Blanche, 
à peu près au sud-ouest de cet endroit, la rivière s'est frayt; un pas.·age 
à travers un dépôt de sable et de cailloux. N ou::; n\wons pas vu de 
coupes, mais le lit du cours d'eau contient une quantité crois~~mte de 
cailloux. 

Terrain pro- Les po ·sibilités agricoles de cette vallée paraissent être restreintes, 
pre à l'agricul- l , l l t • . ture restreint. car es espaces propres a a cu ture ne se trouven qu en mo1ceaux 

isolés. Ils sont principalement dans le voisinage de::; plus grand~ la.c . 
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Les réserves des Sauvages ont été délimitées dans ce but, car elles 
paraissent couvrir à peu pr1'.s le meilleur terrain que l'on rencontre. 
L e sol e~t une argile gris plUe avec un peu de terre végétale, et le 
jardins foitf1 par les Sauvages pro<luise11t des pommes de terre cl'rtssez 

bonne qualité, le s~ul lt-gume qu'ils cultivent. 

Dans la partie sud du district, on trouve de meilleur terrain et en 
plus grande étendue que dan~ la vallée de 111 rivière <le Bl•ren:;. Sur 
le lac Seul, à la mission et au pust.P. de traite, il y a plu ·iE urs bons 
jardin>1 dans une condition floris ante, où l'on cultiYc d'une n <tnil.re 
très satisfaisante tous lf s légunu s ordinaires. Les Sau\ a,;e ne p "ais­
sent pas bP iucoup se sou •ier <le j·1rdinagP cl' ucune espèeP, s .. .uf une 
tentiitive trt:; primitive de culti\cr lr!< pœnmcs de te1T<'. 

Nous a\Ons vu du terrain tris propice au jiir<linage it '\fottrrna, et 
de fait le meilleur et le plus étt nclu rour cet oùjet se troll\e e•itre le 
lac Seul l't le lac Plat. La. rt'gion e t hwn cOU\;(rte dG boi , n,; il e>;t 
en moyenne de petit•' venue. Les endro,t>; sahlomieux sont t, '1 ' ile­
ment. 1.ioisl-s de pin gris, mai <lans le-; vallées des r~\·iè es et sur le~ 
terres plus forte~, le peu1 lfrr, ll' boui au et l'(pinete bbnd" sont 
abon<lants. On trouve <lu pin hl.un et rouge en petits lJoS 11 d au 
8ud du lac Seul, et il e ·t en moyc 11nP a sez gros pour faire du boL-; de 
com>truction. Sur le lac, des a1 bns de ces <leu.· varit'té. sont clispe1· 
sés çh et là. La limite septentrionale du pin rouge s't-ten(l jusqu'au 
lac Rouge, où nous en a.vons vu <JUel11ue:s arbres. Il y a. du cè<lre de 
venue inférieure dans des localités isolées, et il s'ét 'n<l vers le nord 
jus11u'it la hauteur de~ terres, mais nous n'en avon. pa., vu dans le 

bassin de la rivière de Derens. 




